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| NOUVEAU | POUR RECONNAITRE LE SULFATE DE ; 
“Par M. VoceL fils, de Manich. 


_ Lorsqu'on on 1 verse dans une dissolution “alcoolique de. sulfate 
de quinine une solution concentrée de ferrocyanure de potas- 


‘sium et quelques gouttes de chlore, le liquide prend. de suite 


une belle couleur d’un rouge clair. 
4 


l'on opère avec. une dissolution non concentrée cyano- 
ferrure de potassium, on peut obtenir encore Ja nuance indi- 


quée , en ajoutant au mélange gouxes. 


niaque. 
Pour s 'aseurer de la présence du sulfate de, quinine, a l'état 
sec, ( on met sur un verre de montre une petite quantité de sul- 
fate de quinine en poudre, et l'on verse dessus quelques gouttes. 
de chlore, en agitant le mélange avec un tube de verre, On y 
‘ ajoute ensuite une dissolution concentrée de ferrocyanure ¢ de 
potassium, en agitant doucement. Si la substance soumise à 
l'examen « contient du sulfate de quinine, on voi! bientôt parai- 


tre une belle couleur rouge, æ PRE, au bout de quelque temps. | 


auvert. 
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il s'ensuit qu ‘on m po 
réactif ‘du sulfate de quinine. 


gras ; qu’ "il faut imbi 
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Aucune base organique ne présentant le méme phénoméne, 


| yep fürepent) op mode comme un 


Ayant été chargé par M. A. de l'examen de liquides e em- 


_ployés à là tiature des cheveux, nous allons faire ‘eonmaltre ee 


qui est résulté de nos expériences. 

Les liquides à examiner étaient au nombre de deux. 

Le premier, qui était était renfermé dans un 
flacon en verre, fermé, a CT yec du linge qui noircit et qui 
décompose la liqueur. Ce flacon était étiqueté : Eau de Perse 


pour | teindre en châtain foncé, flacon A.Le prix de la li- 
_queur contenue dans ce flacon était de fr. 50.c. 


Le deuxième, étiqueté : : Eau de Perse pour teindre en 


chatain foned, était coloré en d'or; ; Son prix était aussi 
de 2 fr. 50 


Les flacons A et B étaient accompagnés d’une instruction — 
dans laquelle il est dit : « Qu'il faut se dégraisser la tête à sec 
- avec du: son oude la farine de sarrasin, afin d'enlever les corps 
> avec une brosse 4 dents douce où 
« avec un pinceau imbibé u contenu du flacon À les cheveux 
« que l’on veut teindre ; que lorsque les cheveux sont bien 


« mouillés on met très légèrement sur ces cheveux, à l’aide de 


ela brosse ou du pinceau, une petite quantité de l'eau du fla- 
« con B, puis t une nouvelle couche du liquide renfermé dans le 
« flacon A. Cette deuxièmé imprégnation étant faite, Popéra- 
tion est terminée ; il faut alors laisser sécher entiérement les 


« cheveux avant de les laver ou de Tes brosser. >» 


L' examen de la liqueur Aa démontré é qu ‘elle pesait 60 gran- 


mes et qu’elle était composée : 


BVEUX 
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nitrate a’ argent sec. 4 gramm, 50 cemtigr. 
2° d'eaû distillée . 85 grämm. 50 centigr… 


"Cette liqueur est donc note argent ns 
l'eau distiliée. 


L'examen de la liqueur | B a fait eonnatire quelle pesait 
40 et qu ‘elle avait été préparée, avec at 


Sulfure de potassium .$,grammes 834. 
‘Gon liqueur est nna de sulfure de 


. ‘a 


| vendre à tous ceux qui le véulens des solutions qui sont véné- 
neuses, lorsqu’on poursuit des pharmaciens 
sans. ordonnance | les préparations | 


PRÉPARATION DU CHLORATE DE POTASSE ENGRAND; 
Par M. F.C. Cauverr, de Manchéster. 


asigesésttiiiunit M. Calvert consiste à fairé passer un 


courant de chlore dans un mélange chaüd de té équivalents de 


Chaux vive et dè 1 équivalent de potasse caustique. Dans ¢ celle 
circoustance il se du chlorure à de calcium et 


Les quantités l'auteur donne la préférence, es 
qui sont’ du’ réste appliquées sur une grande échelle , et qui. 
fournissent les iéilleurs résultats, sont les suivantes : : 


‘En faisant passer un courant rapide | de chlore dans une dise, | 


solution de potasse caustique indiquant 1,010! de densité eLcon- , 


tenant 102,33 de’ potasse | réelle € grammes 1165) par 1,000... 
grains de liquide (50 grammes), et y ajoutant 6 équivalenis de 
chaux vive , puis ‘Chauffaut le tout. graduellement as 50 degrés,.,, 
da Me teehee s'élève = suite de fa réaction à 90 degrés, et 


got 


- 
| 
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l'on obtient après la filtration, l'évaporation, el la cristallisation, 
220 grains granites) de de chlorate de potasse pur. 


“NOTE SUR LES CARACTÈRES DE LA SUBSTANCE 

| DESSÉCHÉE. 
M. J.-L. LassAIGNE. 

Dans un article sur les caractères que | 
les taches de matière-cérébrale, j'ai indiqué que l’on pouvait 
mettre à profit la réaction acide qu'offre le’ charbon obtenu de 
la calsination à lair de cette matière, pour établir une distinc- 

tion caractéristique entre le tissu cérébral et celui des autres 
tissus organiques de l'homme et des animaux mammifères. 
Cette réaction peut eneffct faire distinguer de très petites quan 
plas ou moins long. : 
_En poursuivant ce genre: sur rier différentes 
__ parties du système nerveux d’un même animal (le cheval), j'ai 
constaté que la moelle épinière se comportait comme le cer- 
“veau, mais que les nerfs quiserendaient aux différents membres 
“présentaient des différences notables. Ces derniers, qui sont 
-plus fermes et consistants, admettent, d’après l'analyse de Vau- 
--quelin, plus d’a/bumine et moins de matière grasse phospho- 
.rée ; dès lors il était permis de penser que lear charbon offri- | 
ait moins d'acide _phosphorique. Les expériences que. j'ai 
_- entreprises sur les nerfs du plexus brachialet lenerf femoral 
m'ont démontré que ces nerfs fournissaient, par leur calcina- 
tion au contact de l'air, un Charbon dont le lavage aqueux, 
loin de rougir le papier bleu de tournesol, comme celui du — 
cerveau et de la moelle épinière, avait une légère réaction al- 
caline au papier de tournesol rougi. Le lavage aqueux de 
ce charbon précipite néanmoins l’eau de chaux, et indique par. 
cet effet la présence d’un phosphate alcalin soluble. Cette 
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anomalie, qui surprend au pret ier abord, s'explique assez bien 
‘en adméttant que lé tissu des nerfs entouré d’un névrilemme plus 
ou moins abondant et dense est pénétré @un fluide aléalin et 
salé de la même nature, sans doute, que le fluide céphalo-ra- 
chidien. Les sels aléalins que rénferme ce fluide sont en pro- 
portion suffisante pour saturer la très ‘petite quantité d’acide 
phosphorique que produit la matière grasse phos B par sa 
_ Calcination, et, par conséquent, cet acide ne se montrant plus 
_ libre n’exerce plus dé réaction sensible sur le papter bleu de 

_ tournesol. Il est d’ailleurs facile dé constater, à Taide d’un 
‘papier rouge de tournesol, que les nerfs coupés, ‘appliqués sur 
cé papier’ coloré, font repasser ‘au bleu faible la teinte de ce 

même papier, tandis que li substance et celle la 
| moelle épinière exercent uné action contrair 


Quelques expériences comparatives, sur la matière du 
cerveau et de la moelle allongée appartenant A‘la chèvre et au 
chat, m'ont démontré que les charbons obténus avec ces sub- 
‘stances ne donnaient pas ‘une réaction cide aussi nette que 
celle qu’on produit avec le charbon du cerveau ‘du cheval. 
Quelquefois même le papier de tournesol ‘indiquait un état 
neutre ne se rencontre avec cerveau 
fait que j'ai assez en opérant sur 
mêmes quantités de matière, tendrait à faire supposer que la 
mätière grasse phosphorée n’est pas en méme proportion dans 
és cerveaux de différents animaux. L ‘aspect physique ét le 


ttt 


toucher de ces cerveaux | peuvent en effet donner ae à 


bi 


Jai été à même que. le cerveau cuit dans eau 
* se comportait comme le cerveau dans l'étar normal, mais que 
lorsque la coction du cerveau avait lieu dans Ye eau salée, le 
- tissu de cet organe, pénétré d'une certaine quantité de sel, 
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ait par la calcination un charbon neutre ou À peine alca- 
hate alcalin 


à 


men 


| » Pour ShPARER, LE, YER WANGANSE. 


Voici, Je. pre que: vous. vez de: 
Onprend le e liquide où. lon canit. exister fer. et. le 

pny, fait, passer. un léger courant derchlore. pour 
peroxyder ces métaux, on ajoute, alors de, la potasse 
“excès, on. regueille le précipité, qui est chauffé. légèr - 
avec la potasse, afia de dissoudre toute l’alumine. On lave enfin 
dans le même vase toujours, puis le dépôt est.additionné d'acide © 
sulfurique pur et de sucre ; on obtient bientôt un liquide 27co- 
lore qu’il, faut filtrer à trayers une mèche, de colon, pour isoler i 
le sulfate de chaux, sil en existe; an prend alors le liquide, on 
y affuse de. la. potasse pure ou de l'ammoniaque, etc., jusqu'à 
laisser indice d'acidité. On fait, chauffer un peu à lair, pres- 
que tout le fer se dépose en sesquioxyde ou son sel est per- 
oxyde. On filtre de nouveau, et on ajoute ayec la plus. grande 
précaution une solution étendue de prussiate jaune de potasse ; 
on verse. ensuite par goutte tant quil se fait un précipité bleu | 
ou blewaire, après qui on arrête, on filtre, on dans 


AY 


foie. le dépôt est Blane r rosé ¢ couleur de chair, c'est. le prus- 
siate de manganèse. On le recueille par dépôt (ce qui est lent. 
à se faire, parce que ce dépôt est volumineux et ines hydraté), 7 
Quand on l'a recueilli entièrement sur june petite mèche. de 
colon, on le sèche el on le pèse; mais il est préférable de. a 
fair e “chauffer avec ¢ de lay polasse pure, et a ars ou en | 


TE. 


| 
L 
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passant au brun noir et coustiiuant le sesqnioxyde 
ine: 


L'auteur a. fis quelques wi, 
avant l'incinération, avait été coagulé et lessivé avee de l’eau 
froide ou etat l'eau, et puis par l'alcool.et l’é 


pr celles chtenubé du sang non épuisé par ces véhicules. 
Mais anssi ces dernières contiennent bien: plus d’acide phos- 
acide à pour, former avec la chaux et la magné- 
sie. des. phi iques. M. Roser conclut de ces faits 


que le fer n'est. pas. contenu, dans: 
son avec l'acide | 


MSONNEMENT PAR Le VIN: SUR 

| avons fait le. - vil a faire 
usage de vin quia séjonrné-dass des bouteilles rincées aveg le 
plomb et dans lesquelles des grains'de re métal sont sédicnnsi 
chés. Voici un nouvel exemple à ajouter aux précédents: 

_ Wa des jours ide.tasemaise dernière, : tünaccident 
table: est arrivé dausia maison des jésuites de Dole. Uae 
zaine d'élèves, quitté la ville sous ‘ts conduite d'un supé- 

rieur, se-dirigèremt en promenade vers leur maison de cam- 
pague-du Moni-Rokasd. Là, pour rafraichir ces jeunis gens, 
un domestique apporta uae bouteille de vin; huit d'entre cus, 


L 
BP. | 
— -- —- 
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qui en burent avec le supérieur, ne tardèrent pas à être pris — 


‘3 
4 €; 2 


“On pense que cet peut dire attribué àla 
décomposition de quelques ere restés au fond de la bou- 
teille lorsqu'on l'a rincée,  * 

est malheureux qu’en Francé il n'y ait pas une 
générale de la salubrité, de laquelle pourraient émaner des ar- 
rétés ayant pour sujet’ la santé publique: Ainsi, dans le cas 
présent, le cette ‘direction un 
arrêté ainsi conçu: 

Considérant qu'il est émis que le plomb employé pour 
rincer les bouteilles a donné lieu dans divers cas à des acci- 
dents, arrête : qu’à partir de ce jour l'on ne pourra plas se ser- 
vir de ce métal dans cette opération indus telle” et qu'on dévra 
lui substituerles graines de fonte rex, serrie | 
au même usage. 


EMPOISONNEMENT: PAR ZL ARSENIC. 
Envoi d'un gâteau empoisonné. — 
Nous avons fait connaître, dans un des numéros de ce jour- 
nal, l'envoi d'un gâteau a le 
de Sulzbach. | 
~ Nous apprenons la suite di celte affaire , qi s’est aénouée 


devant la cour d'assises de ce mit 


Ée comté Jeand’E... ; dans: de mars dernier 
avait envoyé d'Offenbach-sur-le-Mein , à M. le baron de Sulz- 


bach, bourgmestre à Hoechst, son béau-père, un gàtéau em- 


poisonné , qui à failli causer la mort de ce fonctionnaire et de 


sa famille, a comparu avant-hier devant la cour d'assises de 


Wiesbaden; il a avoué avec un cynisme effronté qu'il avait lui- 


, 
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même préparé.le gâteau, et qu'il y avait mêlé une forte dose 
d’arsenic blanc pulvérisé, dans le but de faire mourir son beau- 
père, sa belle-mère et leurs enfants, afin que sa femme, avec 
hériter de la totalité.de leurs biens. 

_ © Déclaré coupable par le jury, à Jen a 
été condamné à la peinedemort.. 


EMPOISONNEMENT D'UN CHIEN PAR DE LA NOIX VOMIQUE 


(Procès-verbal d'autopsie dun chien ‘mort ‘dix’ minutes 


après avoir mangé une soupe servi au nommé J... 


N ous soussignés,, médecin et pharmacien, en, vertu d'un ré 

| quisitoire de M. le juge d'instruction ,. en date du, 44 avril. 

1849, nous sommes transportés le même j jour avec.ce magistrat, 

Ic procureur de la République et le commis greffier, au village 

d'A... commune du B...., à l'effet-de procéder à des recher- : 

chem, se nature à éclairer la justice sur des phénomènes d'em- 
nement, qui se seraient présentés quelques jours aupa- 


poi ne 

rayant. dans: la maison sieur audit vil- 

aurait été servie dans la matinée du. 12 avril au sieur J 


qui, , après l'avoir goûtée, l'avait trouvée si mauvaise et. si 


amère, qu’il n'avait, pu se.déterminer à la manger. Le,,chier 
de Ja maison, à qui on la présenta, la mangea, et immédiat» 


ment après fut se coucher près d’un, mur. Quelques, minutes. 


s'étaient, à peine écoulées, que cet animal fut saisi d'un trem- 
blement convulsif, pris de convulsions. dans les 


le tronc, du renversement de la tête en.arrière; d'ashélasions 
de difficulté exiréme de respirer d'écume. À la gueule, et dans 


lespace:de dix il succomba. Après sa mort, 
Penterra dunsite fumier de ta cour. Nous 
le chien du fumier ; uni commencement de ptitréfaction , “favo~ 
sans duuteipar chaleur da miliea où il avait séjourné, | 
s'en était emparé ; nous 6m: jegeàmes par Vodeur repoas- 
santeiqn’é) L'héure avancée où ‘on fit l'extrac- 
tion ne permit de se livrer # @acene récherche: On porta 
son cadavre blanchisserie du fat placé par lès 
et Famtopsie fuvremise aa 
Le 15, à midi: sur l'inviation.de MM. le juge 
et le procureur de la République, nous nous rendimes à la 
“blanchisserie ; le chien fut retiré du sac dans lequel on l'avait | 
emporté, et, son identité étant reconnue les 
nous fut livré pour en faire fautopsie. 
Etat ettérieur du cadavre. Le chien est de moyenne 
taille, d’un pelage noir sur tom le manteau, fauve sous le 
ventre, aux aisselles, aux aines, sous le cou, sous fx mâchoire 
et aux pattes. L’odeur qu'il répawd est des plus infectes ; lab 
demen considérablement ballonné, le cou gonflé, On n'observe 
aucune raideur-daus te cou ai lès mémbtes, dont 1a sou 
plesse est remarquable ; les mâchoires sont rapprochées ; les 
lèvrés contractées laissent voir les dents entre lesquelles sé 
chappe du côté droit l'extrémité de la langue; la gueule ou 
_verte sans difféulié, on aperçoit la langue couverte dats toute 
_ son étendue d’an enduit granatenx, brunâtre: Cet enduit a été 
enlevé à l'aide d’un scatpel; ane portion a été recaeïllié dans 
un morceau de papier pour être remise à M. le juge d'instruc- 
tion. Cette opération faite, lt langue avait une teinte foncée et | 
présentait dé larges plaques bleuâtres ; les paupières sont à 
demi ouvertes ; les globes oculaires affaissés, sue stoner 
| 


LA 
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intérieur du cadavre. ‘Le’ thorak et ‘fabdomen 
verts, les poumons parurent un peu affaissés et d'une ‘oiler 
violacée inférfeurément et noiré supétieutement. Différentes 
téïntes roëgéâtres , fvides ; Vekdätres, apparaïésdient sut les 
viscères abdominaux. On remarquait également dans le bas- 
ventré un épañchement de matiéres intestinales, L l'estomac, 
% énormément distendu, remplissait la majeure partie du ventre; 
la vessie élaft vide et contractée. Les viscéres devant être sou 
mis à des expériences chimiques ont été enfevés dé leurs‘ cavi- 
tés respectives , après deux ligatures préalablement faites, 

Tune à l'œsophage et Fautre au-dessus du rectum ; reuttrinés 

| dans un pot de grès et scellés, ils furent transportés dans une 
chambre: du tribunal destinée à nos opérations. Nous nous y 
rendtmes immédiatement : te cachet fut Aussiot brisé et nous | 

continuâmes nos perquisitions cadavériques. 
Les poumons peu ‘talent’ téfleménit gorgés de 
dé que leur tissu était à pefne reeonnatssable ; niofrätres a. 
coupe, la ion v'exprimait qu'avec difficulté quel- 
gouttes de sang des partles fncisées. En éntévant les vis- 
-cères, nous avons observé une coagülätiün très grande du 

_ sting veineux ; à peine s’échappait-il des gros vaisseaux qui s se 

_ trouvaient sous fe tranchant du-scalpel; lès oreillettes et les 
-ventricates da cœur contenaient une grande quantité dé sang 
noirdtre ef à demi coaguté ; l'estomac facisé le tong dé sa pétite 
courbure, nous'ei avons extrait 16 à 1800 grammés d’une sub- 
stance grisâtre ressemblant à une boufltte épaisse, d’une odeur 
laquetle se trouvaient disséminés dés gra- 
do difétente ‘Cette matière" fut” 


grande facilité. Les intestins étaient sains et renfermaient une 


] 
. 
CL ULL DU PUIS. avut Ve TOUS UY 
9 Us | 
| | pe | | | Li | | ; | | | | | 
- | 


et dépourvue de sang... 
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matière pulpeuse jaunâtre ne ressemblant en rien à cette 
bouillie que contenait l'estomac, et dont. nous n'avons même 
pas trouxé la trace à l'entrée du. duodénum. Deux décimètres 
environ ayant d'arriver. au CŒCUM, nous avons rencontré une, 
perforation de l'iléum à bords frangés dilacérés. par où s'était, 
épanchée Ja matière intestinale observée dans le bas-ventre ; he 
cette perforation, évidemment étrangère à t un travail organique, 
morbide, vu l'absence « de tout phénomène pathologique en ce, 
point, nous paraît due à une pression violente, exercée sur le. 
ventre dans le moment où l'animal a été enfoui danse fumier ; 
et ce qui confirme celle opinion est. la portion d'intestin qui 4 
sortait parl l'anus. Le foie était rougedire, § semblait pénétré de, 
sang ; ;: ;le parepchyme ¢ des reins était grisâtre et ramolli ; la rate, 
d’un gris cendré à l'extérieur, était rosée | à l intérieur, mollasse, 


+ 


Immédiatement après. ces viscères furent 
renfermés dans un pot, de grès, cachetés et scellés du sceau de. 


M. le juge d'instruction » Pour servir au ni 


N ous. concluons de ces faits : 1°. que les symptômes que le. ; 


chien a éprouvés durant. la vie, et qui ont «été si rapidement. 


suivis de la mort, ne sauraient être altribués à une autre cause. 
qu'à l'action dune substance vénéneuse ; 2° que les sympto- 
mes s'étant. manifestés immédiatement après l'ingestion de. 
la soupe servie au sieur . J...., il y a tout, lieu de penser que Ja. és 
substance, loxique avait été mise. dans la soupe ;.8° que, quoi-.. 
que les symptômes présentés par le chien, Je goût,amer indi- 
qué par J...., et l'autopsie, fassent supposer que l'empoisonne- | 
ment a eu lieu par une substance contenant de Ja, strychnine,.. 
une opinion à cet égard ne peut être formellement émise. que. | 
lorsque les expériences chimiques auront prononcé. 

Fa foi de quoi nous avons délivré le présent rapport.’ ab eva 
Ph... Cs Gy 
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Rapport dexpertises chimiques. sur des su pst 
du cadavre du chien et sur, une galettes 
Nous soussignés, pharmaciens et. médecin dairéquée 
sition de M. Je juge dinstruction, nous sommes prééentés que 
jourd’hui 16 avril 4849, sur les midi, à la chambre d'instruction, 
à l'effet de recevoir les pièces destinées à des, expetttises 
miques. Après avoir prêté serment entre les mainsdeMilejagé © 
d'instruction de faire nos opérations et notre-rapport emmotre — 
âme et. conscience, trois pots. nous ont été remis; Fan:avec 
cette suscription : Entrailles dun chien exhumed un fumier 
situé dans la cour deJ...., avec les signatures D. Ci, 4:00 
second pot, revêtu du même cachet et, des mêmes signatures , 
indiquant que les poumons du même animal:y étaientrenfer= 
més ; le troisième pot ayant les mêmes formalités et pour éti< 
quette : Galette trouvée dans un fumier situé dans la cour 
de J..... Avec ces trois pots nous fut remis. un..pelit paquet 
étiqueté : Substances raclées sur la langue: Pais nous nous 
sommes immédiatement retirés et nous avons, mre aux :€x- 
Les matières contenues dans ont extraites: 
une portion fut mise dans un flacon scellé du sceau de, M. le 
juge d'instruction pour s'en servir au besoin, Le papier de 
tournesol plongé daos l’autre portion n’a pas rougi; elle futmise — 
sur un tamis de crins , lavée à l'eau distillée ; pendant le la 
vage, nous avons recueilli des fragments d’une substance. 
cornée, transparente , de forme irrégulière 71 indétermi- 4 
nable, d'une consistance de cire; certains d’entre eux, présen- 
taient sur une de leurs surfaces un apparence d écorce: à ces, 
fragments desséchés ont pris la dureté de la corne. L'eau de il 
vage et les substances restées sur le tamis, débarrassées des p: 
ties les plus grossiéres (haricots, pommes de Jerre), ont 
mises à l'ébullition et filtrées bouillantes. 


Le liquide filtré était jaune opalin ; traité par I l'ammoniaque, 


° 


| 
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couleur jaune plus foncée ; : par l'acide nitrique, coloration rour 


Mifusion “alcvolique- de noix de galle , précipité 
blanc-grisâtré. Uhe deuxième hp, ion des mêmes substances 

«Mat faite avec-de l'eau distillée aiguisée d’acide sulfarique : le 
liquide: filtré ‘était trouble. et légèrement jaunâtre; iraité 
par ja: teintire alcoolique de: noix de , précipité blanc 
sale; parl'ammoniaque, la liqueur à bruni et précipité quelque | 
temps: après des flocons brans-noirätres ; les deux liquidés fil- 
trés provenant des-deux décoetions ont été réunis, concentrés 
et traités par un léger excès! de chaux ; le précipité lavé et 
_ desséché, a été:traité à plusieurs reprises avec de l'alcool à 38°; 
bouillant, le liquide alcoolique filtré était incolore , transpa- | 
| rent; concentré jusqu'à consistance de sirop clair, il avait une 
coloration brunâtre et une saveur légèrement amère. Traité 
par l'alcool froid, il s’est formé deux précipités bien distincts : : 
Pun était une poudre ‘blänche-jaunâtre, et l’autre, d’une con- 
sistance pâteuse et visqueuse , était d’une couleur grisâtre ; 
traîté par V’alcool bouillant, l'un de ces précipités (la poudre) 
a été presque entièrement dissous, tandis que l’autre (la ma- 
tière pdteuse) ne l'a pas été sensiblement. La liqueur filtrée, 
| évaporée jusqu ‘a siccité, : a donné un résidu jaunatre qui, ere 
de nouveau par alcool bouillant à 38° filtré, concentré 
donné aucune apparence de cristallisation , mais qui, rue 
jusqu'à siccité, à laissé au fond de la capsule de porcelaine une 
matière blanche légèrement jaunâtre. Cette matière, “essayée 
par acide nitrique, a donné une color ation rouge; par l'acide 
sulfurique additionné d’un centième de son poids d'acide ni- 
‘rique et d'üne très petite quantité de peroxyde de plomb, a pris 
_ sine couleur violette; même coloration par le même mélange 
d'acide sulfurique et nitrique et le bichromate de potasse ; Fa- 
cide iodique , préalablement dissous dans de l'eau distillée, a 
produit une teinte légère d’un rouge vineux. AE 

Trois « ou gratre petits morceaux de la substance comée 


. 
. 


trouvée dans les matières conteriués diy ‘ehiten 
ont été traités par l'eau distiliée pehdant “ving 
nutes environ : le liquide filtré , cotteefitré , ‘Gait tégérement 
amer : traité par l'acide nitrique, “Coloration roügeatre; par ta 
téinturé de” noix galle, "précipite blatic-" 
Les Viscares ont été carbowisés par Pacide slilfurtqué et 1e" 
charbon pulvérisé, ‘bouïilli avec de l'eau distiftée avec 
l'acide ctilorhydrique. Le Tiquide filtré a été essayé par Tappa— 
reïl de Marsh qui n’a donné aucun résultat, puis par un" cou- 
‘rant d'hydrogène sulfuré , par le sulfhyârate d'atimontäque , 
l’'ammoni: aque, la potasse, le chromaté de potässé, le sulfocya- | 
nure de potassium , l'iodure de potassium; le ferrocyahure d 
3 potassium, Tinfusion alcoolique de noix de galle, les lames dE 
__talliques de fer, d’étain , de zinc , de cuivre ; tous ces réactifs 
mont décelé aucune trace de substance mihérale toxique. 
“La galette soumise à notré examen ‘était salie par du fumier. | 
Divisée avec soin dans le sens de son épaisseur, on remarquait | 
_ des parcelles de substances semblables à celles mélangées avec 
les matières contenues dans l'estomac du chien. Le mauvais 
état de la galette et la ténuité des parcelles n'a permis d'en | 
recueillir ‘une trés petite quantité hil a conservée et 
portion ‘de cetie a été coupée , mise l'eau 
distillée et portée jusqu’à l'ébuitition. La décdetton filtrée a été 
__traîtée : par la teinture alcoolique de noïx de galle, précipité 
blanc sale; par ta potasse , ‘coloration plas foncée ; ‘par l'am- 
moniaque , coloration brunâtré ; acide colora- 
tion tirant sr le rouge. 
‘Une autre portion de la galette a | été bouilf 
distillée acidulée avec l'acide sulfurique , et Ta liqueur, filtrée 


et concentrée, traitée par un léger excès de chaux. Le précipité” 


> a 
+ 
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a été lavé, desséché, repris à trois fois par de l'alcool pur à $8°, 
bouillant. Le liquide filtré était limpide, incolore, d’une saveur 
amère. Concentré et traité par l'alcool froid, précipitation d'une 
matière glutineuse et d'une poudre d’un blanc-jaunatre, comme 
grasse ; ces substances ont été reprises par l'alcool bouillant ; 
le liquide, filtré et évaporé jusqu’à siccité, a laissé pour résidu. 
une substance pulvérulente d'un blanc-jaunâtre qui a rougi par 
l'acide nitrique, pris une teinte violette par le contact d'un mé- 
lange d’acides sulfurique et. nitrique additionné. d’ un atome de 
peroxyde de plomb ; le. mélange ¢ des mêmes acides avec | le bi- 
chromate de potasse a produit la même coloration. Au contact 
de l'acide iodique, il s'est produit u une coloration rosée qui est 
devenue plus foncée par la chaleur. Ne 

Nos recherches nous portent. à conclure : je. quel eles matières 
contenues dans l'estomac du chien renferment. de la noix VO= 
mique en nature ; 2° que les matières et les parcelles recueillies, 
soumises aux réactifs , «: nous ont décelé la présence de la 
‘strychnine; 3° que la galette contenait également les mêmes 
substances; Lo qu'il rous a été impossible de découvrir dans 
le tissu des viscères 2 aucune trace substance toxique mi- 

nérale. | 

En foi de quoi nous avons ‘dressé le présent rapport. 


Signé : et pharmaciens ; médecin. 


PAR LE ; CHLOROFORME. 


4850, un jeune. commis-marchand, M. 


Antyre, ayant renconiré le soir dans une des rues les plus fré-. 
quentées de Londres une jolie payse, nommée Ellen Mac-Car- 
thy, 2 eu rimprudence de la suivre dans une maison mal famée | 
de Lady’ s- Lane, et d'y souper avec deux compagnes ¢ de cette 
fille. Comme il Ses sentait un.peu incommodé vers la fin du repas 
on ui fit respirer un flacon, lequel, au lieu de sels volatils, con 
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tenait du chloroforme. Il fut aussitôt frappé d’ immobilité et 
resta dans la même situation j jusqu'au lendemain matin ; les . 
trois femmes avaient disparu après lui avoir enlevé sa bourse — 
contenant 5 livres sterling et, 42 shellings. On a retrpuvé ces 
trois filles, et on les a conduites au tribunal de police de Man- 
sion-House. M. alderman Gibbs a remis la cause à huitaine, 
afin de délibérer si l'affaire sera poursui 


4 
2 | 1” 


Faverney 6 août 1650. 


+ 


FE 


ote 


J'ai l'hôneur de vous dede taits qu qui s se passent depuis. 
longues : années dans nos environs et sur d’autres points de notre 
département, qui compromettent gravement les intérêts de la | 
pharmacie et la santé publique, espérant que vous voudrez 
bien, dans votre sollicitude pour notre profession, « m indiquer | 
Ja marche à suivre pour faire cesser ces abus. PE 
‘Je vous soumettrai aussi quelques précautions bpréndre pour 
obvier aux ‘inconvénients des campagnes qui n ‘ont pas de phar- 
macien à proximité ¢ dans des cas pressanté, et afin de faire res- 
pecter notre profession sans avoir recours à la dénonciation . 
quill répugne toujours d'em ployer. FRE | | 
Depuis longues années les marchands épiciers 
environnant le lieu. que. j'habite tiennent et vendent des médi- 
caments, principalement pour les besoins des animaux ; médi- 
caments. ordonnés Pour la plupart, du temps par, les empiri- 
ques qui exercent la médecine 


» 
pile 
e 
. 
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Ces médicaments, fournis pour la plupart par des marchands 
ambulants du Mid?, désignés sous le nom de droguistes , , sont . 
souvent fabriqués par eux ; aussi, le peu d’ uniformité dans leur 

préparation, l'ignorance complète des substances qu'ils em- 
ploient à lear confection, et lear sophistication , afin d'obtenir 
des produits à plus bas prix, Tes rendent souvent at dangereux 


pour les besoïns de la médecine. 


Un dan ger, peut-être plus grave e encore pour la weialé’ se 
présente dans cet exercice illégal de la pharmacie : je Veux 
parler de la vente des substances vénéneuses qui se fait par ces 


marchands sans tenir un livre registre pour l'inscription des. 
substances vendues en se conformant aux lois et reglements. 

J'ai eu l'honneur de m adresser à M. le procureur de la Ré- 
publique, qui m'a répondu que j'aie à lui signaler des çontreve- 
nants, et que les faits imputés puissent être justifiés, qu'il était 
prêt à poursuivre. Je lui signalai ce qui arrive. dans presque 
toutes les localités des environs, sans vouloir être le dénoncia- 
teur de personne en particulier. M. le procureur de la Républi- 
que a cru devoir en rester là ; ; je ne puis moi-même être dé 
nonciateur ; mon caractère , mes intérêts s’ y ‘opposent, car je. 
détournerais de ma pharmacie un grand nombre de clients qui 
seraient entraînés par vengeance de la Baris des empiriques ou 
marchands dénoncés. | | 

Un moyen, selon moi, se présente pour éviter au + 
cien de petite localité de perdre de sa clientèle en faisant de 
la dénonciation , et faire cesser ce commerce 2 Mega de la mé- 
decine et de la pharmacie. USA 

Ce moyen consiste dans une réunion de nisdiathel et de phar-" 
maciens du département ou de chaque arrondissement, à nom- 
mer une commission de deux membres ou plus, selon Yimpor- 
tance de la circonscription, qui séraient Chargés de Lien 
les plaintes et dy donner suite. 


L 
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Ce caractère officiel ne pourrait nuire, au ni au 
médecin en particulier. 
commission serait composts moitié. de pharmaciens, 


année, 
Ces. de den marehands, 
: accompagnés d'un agent de Vautorité (juge de paix, maire, 
commissaire de police ou gendarme), afin de Loin les con- 
traventions et de les faire cesser. | 
Une cotisation annuelle aurait lieu entre es médecins et 
pharmaciens, afin de subvenir aux frais d'inspection. 
Nous fournissons déjà ceue cotisation au percepteur pour 
_ subvenir aux frais de visites qui ne sont jamais faites, ou qui 
sont faites par des personnes peu compétentes. 
Dernièrementle brigadier de gendarmerie de ayant 
été chargé par M. le procureur de la République de faire des 
_visites, est venu me trotiver et m'a exprimé la difficulté où il:se 
trouvait de remplir son mandat, n'ayant aucune connaissance 
en matière médicale, et se 
possibilité de.constater les contraventions. 
Je vous sonmetirai cependaut un trie grave, 
_ Surtout pour les cultivateurs des campagnes éloignés dua phar- 
Macign , qui pourrait résulter de la prohibition compléte de 
médicaments qu'entre les mains des pharmaciens. ire 
n est des médicaments spéciaux qui sont, ‘indispensables 
dans centaines. affections morbides. spontanées | biea çaracté- 
risées , où les secours les plus prompts doivent être apportés. 
Ces médicaments, quej'appellerai de prévoyance, devraient 
_ être désignés par les médecins et confiés daus chaque localité 
aux soins dumaire qu Jump perspune désignée ad hoa, st leur 
entrelien à un pharmacien 
Chaque substance porterait uae inscription ot serait dei 


>. 
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le nom, la dose à laquelle fl faudrait l’employer, les cas forcés 


où il faudrait en faire usage en atidenant les secours des 
hommes de l’art ; ce moyen est très essentiel pour les maladies 
charbonneuses, les météorisation, I’ asphyxie, 

Je propose ces moyens à l'appui des mesures qui ont été 
prises dans notre département de placer dans chaque localité, 
affiche à la mairie , un-tableau indiquant les maladies et acci- 
dents graves où il faut employer des secours prompts en atten- 


dant l’arrivée d’un médecin, et Mo médicaments ¢ dont il faut 


Ces tableaux seraient: uhé”vaïte précaution s'ils n'étaient 


accompagnés des médicaments qui y sont préconisés. 


J'appellerai donc toute votre sollicitude sur une matière 


intéresse tant notre profession et la santé publique, ‘et j ose es- 

pérer, monsieur et honoré professeur , que vous voudrez bien 

prendre ma demande en considération et y donner suite. 


Mariano, pharmacien. 


NOTE SUR LA CLARIFICATION D£S 


Par M. Gonrarb, pharmacien à Chatilion. 


La difficulté que l’on éprouve à faire passer dans une éta- 
mine en laine les sirops clarifiés au blanc d'œuf prov@nant 
de décoctions m'avait fait rechercher une méthode plus simple 


ou plus expéditive, qui, tout en conservant lés proportions in- 


pide. 
Sirop 
Le Codex dit : « Passez avec expression les matières rubis 


dans le bain-marie, sucre et clarifies au blanc 


d'œuf, etc. » 


Lorsqu’au résidu de la distillation on ajoute le sucre pres 


/ 


diquées par le Codex, sr d'avoir un sirop plus lim- 
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crit. _— Codex, : après avoir batlu des blanes d'œufs, on 
éprouve une extrême difficulté à faire passer: entièrement le 
sirop. Il en reste que l'on est obligé de décuire pour ne pas 
éprouver de pertes, Ces inconvéniènts graves avaient engagé 
les pharmaciens à rechercher des méthodes plus convenables. 


De là tous les procédés qui ont t sans le 
but cherché. 


Je détaye un ou deux d'œufs décoction re- | 


froidie, je porte rapidement à Pébulli ition, je laisse refroidir et 
je passe sur une étamine préalablement mouillée. Le produit 


passe trés limpide, et en employant de l'eau sucrée Je suis eth | 


pensé d'une nouvelle clarification. 
Nota. Pour ceue-formüle.et pour les suivantes je suis le 


Codex, et je ne vous fosine que ce qui s ‘écarte Pm rt 


racines (grossièrement sont traitées par la. 
méthode de déplacement jusqu’à ce que j obtienne la quantité . 
de liqueur voulue pour mon sirop. Je porte à l'ébullition dans. 
un vase couvert et je filtre sur une étamine mouillée ou au pa—, 
pier, après refroidissement. Cette liqueur est conservée. 

Je continue la lixiviation jusqu’à ce que jobtienne une autre 
quantitdMe liqueur égale à la première. Je délaye un ou deux 
blancs d'œufs, je porte’ à l’ébullition et je fire au papier ou à 
l’étamine , après refroidissement. Je fais fondre le sucre ;'je 
tiens:en ébullition jusqu'à ce que le sirop ait perdu en poids 
une quantité égale au poids de la 


der mou de 


LA 


Hit 


blancs d’œufs, je porte à l’ébullition, je laisse refroidir, je passe 


’ 
. 

4 
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sur une étamine mouillée; le produit passe très clair, et, enem- 


| Sp de rhubarbe comport. 
+ 
Je réduis toutes les substances en poudre grossière, je les, 


mouille, et je place dans tn appareil à déplacement j je lessive 
jusqu'à ce que j'aie la quantité de liqueur voulue pour le. sirop; 


je mets cette liqueur dans un vase couvert, je Pane à l'ébulli- | 


| 
tion et je filtre, après 


Je continue la comme pour le sieap a des 
cinq racines, | 


Je réduis la salsepareille et les autres substances poudre 
grossière, je place le tout dans un vase, jajoute assez d’eau 
pour mouiller la poudre ; je chauffe au bain-marie, et je laisse 
infuser pendant vingt-quatre heures ; ; je lessive dans l'appareil 
à déplacement avec l'eau Chaude, ‘pour obtenir Ja uantité de | 
liqueur qu’il faut pour ion sirop ; je fais bouitlir dans an vase 4 


couvert, et je passe, après refroidissement. 


Je continue la lixiviation , etc. ; comme pour les sirops pré- 
cédents. | | 


D'autre part, passez avec 
la cucurbite; laissez déposer, décantez , ajoutez yw ou deux 
blancs d'œufs, portez à I’ébullition-et, passez ; après refroidis- 
sement com: ‘et. Ajoutez le sucre et le miel clarifié au carbo- 
nate de chaux (blanc de Troyes), et préparez un sirop bien cuit, 
que vous laisserez refroidir à moitié , et que vous méleugorez 
le sirop aromatique obtenu plus hayt.. 


e 
. 
. 
L 


hatte, se wi née pour fixer les Je 
cotte st? te fond de tabotte an on deux vertes de montré, dans 
esque Vjé mets du coton imprégné de la liqueur suivante ; quel- 
ques minutes suffisent pour Yasphyxie ; je les laisse une heure 
pour éteindre complétentent la vie; sans cette précaution l'as- 
phyxie être pr et il faudrait r recommencer 
l'opération. — | 

Éther, essence ede dress En- 
ployés séparément ces deux corps ; Féther 
_ entraîne l'essence qui tue rapidement, — 

J'ai remarqué que les insectes traités conser- 
| vaient plus longtemps sans être attaqués par les mites, immunité 

quills doivent à l'essence dont ils sont 


LETTRE SUR LES PILULES man. 
le président, | 
Dans! la discussion qui s’est élevée dans le le de l’'Acadé- 
mie à propos des pilules de Blaud ; dont la formule a été pu- 
bliée , je crois , en 1833, je n’ai pas entendu donner, par qui 
que ce soit, une marque de souvenir au docteur Griffith, 
qui, dès 1817, avait fait convalire ane formate pour la prépa- 
ration des pilules obtenues à l’aide des carbonates alcalins et 
du sulfate de fer, préparation qui ressemble singulièrement 
aux pilules de Blaud , qui se préparent âvec le sulfate de fer 
et le carbonate dé potasse à parties égales. Les pilules de 
_ Griffith valent mieëx, selon moi;que celles de Blaud, en ce sens 
qu’elles contiennent de la myrrhe, qui prévient la dessiccation 
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de ces pilules. La formule des pilules de Griffith sétninitsnr 
très répandue, on la trouve: 4° dans la Pharmacopée de 
_ Stockholm , publiée en 1817, à Stockholm; 2° dans la Phar- 
macôpée médicule pratique universelle, publiée à Bruxelles 
en 1817; 3° dans la Pharmacopée usuelle de Van Mons, pu- 
bliée en 1821 ; 4° dans la Pharmacopée du collége médical 
de Dublin, 1826 ; 5° dans la Pharmacopée de Londres, pu- 
bliée en 1837; 6° enfin Jourdan a fait connaître les diverses 
formules de ces pilules dans la Pharmacopée pété : 
publiée par Baillière en 1840. Voici ces Ai gis 
: Pilules de Griffith. 
Pilules toniques ; pilulæ Grip 8. 
posite #. e. myrrha composite. 
| : Mélasse, de chaque. 4 grammes. 
une, masse pilulaire, 
On remplace le carbonate de — pr ci de pos, 
la mélasse par de sirop de sucre: 192 AATYMA 
Pr. 26 grammes; 
. Carbonate. de soude. 8,8 : 
Extrait de gentiane.. 
4 8irop-balsamique . | | 
Faites pilules de 5 grammes. 14 
Myrrlie... 17 grammes; : 


Faites 60 pilules. 


a i 
we 


— 
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: Myrthe. . 80 grammes ; 
Carbonate de sondes... 41 à 

pale des pilules de 5 grains , 0,27 grammes. — 


pilules sont vantées par les Anglais, dans la phihisie ti | 
| Les doses sont deux ou trois fois 


per jour. 


"M. le pporteur , dans sa à l'Académie en a pariant 
des pilules de Bland, n’a pas non plus fait mention : 4e des ob- 
servations de M. Adorne; adressées à l'Académie le 27 novem- 
bre 1838, observations dans lesquelles il donnait une formule 
de pilules susceptibles de se conserver, et ces pilules se prépa- 
raient avec le sulfate de fer préparé d’après le procédé de Bous- 


dorff, ‘le sous-carbonate de potasse , ou mieux de soude, Ja 


poudre de racine de guimauve et de sucre » prenant de chaque 


46 grammes, puis à l'aide d'un mucilage de gomme arabique 
_ sucré en quantité suffisante, faisant 96. pilules ; 3 2° de celles de 


M. Boissenot, pharmacien, à Chalon-sur-Saône, qui fait con 
naître une modification apportée ‘dans la préparation des | Pi- 
lules de Blaud , modification ge consiste à prendre : 
Carbonate de potasse. . AS grammes ; 
Sulfate de fer cristallisé 


à pulvériser le carbonate de potasse avec la gomme adra- 


gante, à mêler à cette poudre le sulfate de fer pulvérisé, à con- 


| vertir letout, à l’aide de sirop simple, en pilules. Selon M. Bois- 


senot, ces pilules se conservent très bien (Journal de éhimie 
médicale, t. 18). 3° ‘La ‘modification proposée | par M. Simo- 
nin, pharmacien a Nancy, qui consiste à prendre : protosulfate 


de fer pur owen selon la méthode de M. Berthemot, sous- 


| 
‘ 
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carbonate de fer, de chaque parties égales; .à réduire séparé- 
ment ces deux substances en poudre fine, : à les mêler exacle- 
ment en les triturant ensemble j jusqu'à à ce qu ‘elles commencent 
à: se liquéfier, à ajouier alors une suffisante, “quantité de miel 


© 


grande quantité de matière , sur un feu. irès doux, en riturgnt 


toujours de manière Ac convertir Ta masse en copsista pe 
lulaire. 


Cette masse peut être conservée dans à un 1 pot ou divisée, ‘en 
pilules ; ces pilules, d’ après M. Simonin, sant inalt¢rables, elles 
conservent une ductilité « et une consistance convenable, on peut 


dés lors les préparer à l'avance. de chimie. 
cale, t. 47). 


Si M. le rapporteur ett fait connaître ces divers trayaux, 2 

l'Académie eût peut-être adopté : son rapport ; ; Mais, ce rapport 

adopté, aurait- -on pu refuser une place au Bulletin de t Aca- 


184 


démie aux médicaments qui ! sont analogues, ‘sz leur compo- 
sition, aux. pilules de Blaud ; notamment; 


A la poudre tonique de Buchner, ME 

Aux pilules antichlorotiques de Neumann, eee 
Aux pilules emménagoques du Formulaire d'Ellis, ro 
A la mixture tonique de Griffith ? ASS | 
Je suis, monsieur le président , etc. | ae 


%: 


» 


SUR LA GÉRANCE APRÈS DÉCÈS D’ UNE PHARMACIE APPARTENANT 
CELIBATAIRE. 
Monsieur et très honoré confrère, ie 
Confiant dans la bienveillance que vous avez toujours. té- 
_ moignée au corps pharmaceutique, lorsqu’ il s’agit surtout de 
Vaider de vos conseils dans les qnewgns qui se rautachent aux 


UGH AC PUL € du n | UNE IQUIQILE Comp a 
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inthetie de notre profession, je viens aujourd’hui faire appél à 
vos lumières, persèadé que vous voudrez bien me donner votre 
opinion motivée, dans circonstance qui ne s'est, sans doute, 
| pas encore présentée, ef d'autant plus grave, que la solution 
administrative qu'elle a reçue ne manqüerait pas d'être invos 
quée plus tard comme.un Rous ne nous mentions 
en mesure d'en atténuer les eflels : : 
des frèresiet sœurs. 
Les. jours. qui suivirent Je aéods,. l'élèvé a 
tenir l’officine ouverte; le commissaire de police du quartier, 
après en avoir conféré avec M. le procureur de la République; 
ordonna de fermer la pharmacie, avec défense de l'ouvrir dé- 
sormais sans un gérant légalement reçu. L'établissement resta 
encore. ouvert quelques jours, et né fut définitivement fermé 
qu'après une seconde visite de M. le commissaire de police. 
Le sieur B...,. père adressa alors au préfet une, demande, 
dans laquelle faisant valoir, entre autres motifs, la perte qu'il 
7 éprouverait sur la vente.de la pharmacie de son fils, si J’ offi- 
cine continuait de rester fermée, il sollicitait de cet adminis- 
trateur l'autorisation, de l'ouvrir, en la faisant gérer par un 
elève capable, et prêt, du reste, à subir eurent le jury médi- 
cal l'espèce d'examen voulu par la loi. | | 
Sollicité d’un autre côté par des personnes dont PUS | 
tend à s'accroître de plus en plus, M. te préfet, reconnais- 
_ sant sans doute Villégalité de cette demande, mais aussi ne 
voulant point assumer sur lui seul la responsabilité d’ane ré- 
ponse quelle qu'elle fat, renvoya aux membres du jury médi- 
cal, alors réunis pour a visite des pharmaciens du départe- 
ment, la lettre du sieur B... -» pour qu'ils voulussent bien Mi 
donner leur opinion, sur la demande de ce monsieur, 
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Une discussion s’engagea entre les membres du jury : Yun 


; d’eux crut devoir, dans cette circonstance, faire observer à ses 


collègues que la loi, en général; posait un principe; que ce 


__ principe était sujet, comme tout principe général, à des excep- 
_ tions; que vouloir créer des exceptions à des exceptions, était 
-anéantir la loi, etc. ; quoi qu’il en fit, sur six membres es 


sant le jury médical, quatre d'entre eux, « les déux mi 


« et deux des pharmaciens, voyant dans l’article 44 de l'arrêté 
_« du 25 thermidor an XI, qui crée uné ‘exception en faveur 


« de la veuve, raisons suffisantes pour ‘étendre son bénéfice 

aux parents du pharmacien décédé, opinérent pour que l’on 
_conseillât au préfet d'accorder au pétitionnaire l'autorisation 
d'ouvrir pendant trois mois seulement la pharmacie de feu 
son fils, sous la réserve de présenter un élève dont la mora- 

lité et la capacité seraient examinées par les membres du 
« jury, et de faire surveiller son officine par un pharmacien. » 
Les deux autres pharmaciens du jury refusèrent formelle- 


2 


ment de signer la réponse an préfet congue dans les termes ci- 


dessus, fondant leur opinion sur ce que l'article M, que l'on 
invoquait, ne créait une exception qu’en faveur de la veuye ; 
que sil leur semblait hors de doute qu ‘encore que le législa- 
teur n’eût en aucune: manière parlé des enfants du décédé, ces 
derniers, déjà privés de leur mère, et venant à perdre leur 
père, devaient par extension dre du bénéfce que Ia Toi eût 
accordé à la veuve. | 

Aussi, d’un autre côté, ils ne rovéléit pas le droit des colla- 
téraux à ce même bénéfice, alors qu’ils pouvaient avoir recours 
à un prête-nom; qu'appuyer favorablement la démande du 


sieur B.... père était évidemment transgresser la loi, de la- 


quelle le jury médical était, au à res- 
pecter et l'esprit et le texte. ; 


Cette décision de la majorité des membres do j jury ÿ'téteñiia 


4 
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_la Société des pharmaciens de R.... a:enyoyer à M. le préfet 
‘une protestation, dont voici à peu près les termes: 


« Vu les articles 25 et 26 de la loi du 21 germinal aa XI; : 
« L'article 41: de Tarrété du 25' thermidor même année, 
4 contenant règlement sur les écoles de pharmacie; == 
“e'Attendu que si cet article contient des dispositions spé- 
« ciales en faveur de la veuve d’an pharmacien, ces disposi- 
« tions pourfaïent tout aa plus s'étendre aux enfants du %- 
« cédé, alors qu'ils seraient privés de leur mère ; 
Qué vouloir en étehdre les bénéfices à des se- 
_ « raitun acte illégal, que la sécurité publique pourrait en être 
gravement comprontise, puisque n vauratt pas de 
responsable 
« Par ces motifs, les phatinwotals soussignés protestent 
« contre la fausse. application que l'on pourrait faire de l'article 
cle « précité en faveur du sieur B...., comme aussi contre toute 
_« décision administrative, en” vertu désquelles il recevrail l’au- 
© torisation d'ouvrir la pharmacie de feu son fils sans un phar- 
_ « macien responsable qui garantit de son nom les préparations 
Cette protestation, et la réponse signée seulement par quatre 
| membres du jury, mettant encore plus « de doute dans l'esprit 
_de M. le préfet, il écrivit au maire de R.... pour avoir son avis ; 
iY les mêmes influences agissant encore, la réponse fut sans 
doute favorable pour M.‘B...., car, peu de apres; 
‘prefer prit un arrêté ainsi : thus > 


"4 


Nous cette manière de voir, ét nous voudrions même 

que la veuve fût tenue d’avoir un gérant reçu. Nous ne croyons pas que 

l'exercice par un. élève surveillé par un pharmacien qui ne peut le sur- 
veiller constamment offre une garantie suffisante au public. A. C. | 


‘ 
‘ 
- 
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« Vula lettre de M: Bi... 

« Vu la réponse da jury médical; 2" 

« Va la protestation des pharmaciens de R....5 TE 

« Vu it » 

« Le sieur B... a 
« mois l'officine de feu son Gils ,en se conformantaux disposi~ 
« tions de l'article 41 de l'arrêté du 25 thermidor an XI, pour. 
« ce qui concerne l'élève qu'il devra présenter aux membres du 
« jury, et la surveillance qui devra être exercée sur sométa- | 
« blissement par un pharmacien légalement reçu, etc, Ce . 

Telles sont, monsieur et cher professeur, les différentes, 
phases qu'a suivies cette affaire. Devant l'arrêté pris.par M; le, 
préfet, les pharmaciens’ signataires de la protestation (et tons 
ont signé moins un), ces pharmaciens, dis-je, pouvaient enap- 
peler au conseil de préfecture, voire même au conseil d'État de 
la décision de M. le préfet; ils ont cru qu'il était plus sage de. 
ne pas continuer leur opposition, dans la crainte de lui voir. 
donner une interprétation indigne de leur caractère ; ils ont 
donc préféré recourir à la publicité en vous adressant up récit — 
détaillé des faits tels qu'ils se sont passés. | cc 

Si aujourd'hui les abus se multiplient ; Si, au relour de D 
tournées dans le département, les membres du j jury médical — 
viennent chaque fois transmettre à l'autorité les plaintes nom- 
breuses qui leur sont failes sur les empiétements dans l'exer- 
cice de la pharmacie, plus particulièrement par les congréga- 
tions religieuses, sans que pour cela aide et protection soit 
accordée au corps pharmaceutique, il appartenait à la Société 
des pharmaciens du chef-lieu de prouver à l'autorité son res- 
pect à la loi, quelque sévère quelle fit, et quoique son exéca= 
tion blessät dans ses intérêts ta famille d’un confrère estimé de 
tous; disons plus même, quoique près de la moitié des mem- 


‘ 
. 
. » 
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bres de la pharmacie de R.. a célibataires eux-mêmes, vissent 
par suite de leur décès leurs familles exposées à subir les con- 
séquences du principe dont ils demandaient l'application. 


En agissant ainsi, leur principal but était de démontrer à: 
l'autorité que si le corps pharmaceutiqne demande souvent 
l'application sévère des lois contre les abus qui menacent de _ 
nous envahir, et. qui se multiplient sans cesse, enhardis que 
sont leurs auteurs par l'impunité, ils étaient les premiers à de- 
mander r application cette loi, qui doit 
être une. pour tous. 


Ærompés daas à PR ds 
la publicité, Aussi dans leur dernière réunion il a été décidé 


les pharmaciens de R.... 
_mous-donneraient connaissance de l'interprétation que l’on a 
subir à: l'artiele.44 de l'arrêté du 25 thermidor an XI, en 


honorer d’une réporise-que:nous. puissions opposer à l'arrêté du 
préfet, si toutefois vous partagez notre manière de voir, et 


prouver ainsi à cet administrateur de quel côté était le droit ; 


dans le cas oùwous seriez d'un avis différent du nôtre, redres- 


sez l'erreur dans laquelle nous serions tombés. 


| Daignez excuser là liberté qu'ils osent prendre; mais telle 


est leur confiance dans leur ancien professeur, qu'ils osent 
. croire qu'il voudra bien accorder quelques iustants à Pexamen 


d'une question qui intéresse tout te corps pharmaceutique. 
~ ‘Veuillez, monsieur et cher confrère, agréer l'assurance de 


leurs sentiments respectneux, et tout particulièrement ceux de 


voire très dévoué confrère, 
ie je Le président de. la Société des pharmaciens de R... 


ES 


+ 
| 


vous phism, monsieur et cher professeur, de vouloir bien nous 


592 JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE, 


SUR L "HUILE DE JUSQUIAME. 
Bho, le 28 1850. 


Monsieur, 
Le Journal de Chimie de juin debater contient 


: un article deM. Overbeck de Stuugard, ou emprunté à M. Over- 


beck, sur la préparation de l'huïle de jusquiame, qui n'a rap- 
 pelé un article de M. Lepage, publié dans le même journal, 
année 4845, page 600. M. Overbeck dit que J’hwéle de jus- 
quiame préparée. par coction avec Uherbe contusée seule, 
ou additionnée d’eau, ne jouit d'aucune activité, ou seu- 
lement de peu d'activité. Cette proposition est tout-à-fait 
contradictoire de la conclusion que M. Lepage tire de son tra- 
vail, ainsi formulée : Les solanées cèdent aux corps gras, par 
_ la coction, leurs principes actifs, et lesmédicaments préparés 
_ avec les huiles, les graisses et ces plantes, jouissent des pro- 
priétés thérapeutiques et toxiques deces dernières. 
M. Overbeck dit que le peu d'activité de l'huile de jusquiame 
est cause qu’on n’en fait aucun emploi, et qu'elle explique le 
peu de soin apporté à sa préparation; :pour moi, appuyé sur — 
des faits que je vois se renouveler presque chaque jour, et con- 
fiant dans les expériences positives de M; Lepage, je retourne 
sa phrase, en disant: Le peu de soin apporté à Stutigard à la 
préparation de l'huile de jusquiame explique son peu 4 
d'activité, et est cause qu'on n'y en fait aucun emploi... 
M. Overbeck propose, pour cette huile, une autre prépara- 
tion ; mais si cette méthode n'était pas suivie plus exactement 
que l'ancienne, qu'on y fit les substitutions, qu’ on y apportat 
les négligences signalées par lui relativement à celle-ci, ob- 
tiendrait-on plutôt un produit jouissant de quelque propriété | 
narcotiqué ou calmante ? | 


Est- “il même une préparation quelconque du Codex qui pit 


| 
. 


| avec la même incurie que | les droguistes cités par M. Overbeck 
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jouir des vertus qui lui sont auribuées, si on la confectionnais 


apportent à la confection de l'huile de jusquiame ? ? Et des pra-— 
tiques si coupables ne causeraient-elles pas la nallité, et ne 
finiraient-elles pas par, amener 1 ‘abandon des médicaments les 


plus certains et les. plus éprouvés? 


Eh! mon Dieu! il ne faut pas chercher ailleurs i cause en 


certaines localités du peu de confiance des médecins, dans les- | 
| médicaments, du peu d'usage qu ‘ils en. font, et par suite d’un- 


grand préjudice pour. les pharmaciens, ainsi justement punis. 


Qu'il serait bien plus digne de notre profession, bien plus avan- 
_tageux pour elle, de prendre pour règle ces paroles de 


M. Boudet père à ses élèves, qui m'ont été rapportées par l'un 
d’ eux: « Messieurs, vous. dites que tels et tels médicaments 


«ont peu de propriétés : : eh bien, ce n’est pas une raison pour 


« mettre de la négligence dans leur préparation ; au contraire, 
« il faut redoubler de soins et de précautions minutieuses pour 


« les leur conserver, el n ‘en pas. faire des médicaments: 
a nuls. » 


Et moi j ‘ajouterai : thes, pharmatien, vous n’avez | 


foi en certaines préparations: 3 alors. n’en faites aucun usage- 
pour vous-même; mais si vous délivrez au client qui les de— 


mande.des substances qui n'en ont que les apparences, vous- 
le trompez, vous le volez. Moi. je ne ‘crois pas aux vertus. de- 


l'huile de vers, mais quelques personnes m'en demandent, 
quelques médecins en prescrivent, je prépare done de l'huile 
de vers et la fais payer 25 centimes les 30 grammes, tandis que 
je croirais | voler la clientèle si je li déivrais en place, et au 


| même prix de l'huile de pavots ou d'olives. 


.. Je: reviens à M. Overbeck et à l'huile de jusquiame, et je dis 


- qu’ ‘avant d'affirmer que l'ancien mode de préparation de cette 


huile ne vaut ‘rien, et d’en proposer un autre, il aurait di, 
$° SÉRIE. 6. 
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comme M. Lepige, en expérimenter les produits bien préparés 
Sur les animaux, et cela comparativement. 
7 Qu oiqué ce monsteur ne parle que de l'huile de jasquiame, 
son article a une portée bien plus grande, car pourquoi n'en 
serait-il pas de même des huiles de helladone, de stramOnium 
et des autres solanées, du baume tranquille, du ‘populéam? 
Faut-il. croire que ces médicaments préparés religteusement 
suivant Ja méthode du Codex | ne jouissent d’aucune activité ? 
Les expérimentations de M. ‘Lepage démontrent le contraire, | 
et la pratique, ‘journalière des pharmaciens consciencieux les 


convaine de leurs bons effets. 


convient donc de protester el réclamer conte les asser- 
tions de M. Overbeck ét voire Journal, qui a donné place à l’at- 
taque contre des médicaments recommandables, je l'espère, e en 


_ Recever, etc. Lenitras, pharmacien. 


| L'HYDROFERROCYANATE DE POTASSE ET D'URÉE.. 


On trouve dans l'Union, médicule, ua article sur ce ‘sel: qui 
occupe vivement en ce moment les Ahérapeutistes et. les phar- 
maciens. Nous le transmetions a nug, lecteurs. 


A M. le one Amédée Lxtoux; rédacteur | en n chef de 
is l'Union médicale. | 
| Depuis quelque temps, “le public niddical occupe beaucoup 
| fen nouveau fébrifage préconisé par M. ‘le‘docteur V. Baud, 
‘qui donne à son antipér ibdique le nom 
de potasse et d'urée. 
Dans une brochure qu'il a publiée récemment, M. le Mur 
‘Baud nous indique que M. ‘Ossian Henry est soul ‘chargé d de la 
| de son nouveau sel. 


‘ 
‘ 
j 
‘ 
| 
‘ 
. 
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m’approvisionner de:ce produit, j'en demandai 


30 grammes à une maison de dto.guerie de Paris, sous cachet 
du fabricant;: mon correspondagif ne put obtenir: qu'on lui li- 
vrâtle sel à l'état de pureté ; on lui offrit des pitules avec pros- 
| peclus, prix pour le public, etc. en un mot, avec tous a 

cessoites qui constitucht. une spécialité pharmac | 
remède. secret. Je me suis demagdé alors si 
nate do potasse et tery: ‘urée est ‘une base 


et, dams: Vespoir d'éclairer. das, na 
des pilules de. MM: Baud et Ossian Heary: OR 
Cespitules, ou:dragées, sont livrées verre 
tee >ehacuncen contient quarante ;‘ils sont étiquetés sur le'fla- 
con: pilules: fébrifages du’ docteur Baud, ev sar: lenve- 


loppe= dragées d'hydroferroéyanate de 


la signature Ossian Henry, er un cauliet en cire noire àchaque 
| extrémité du. flacon portant aussi Les mots Ossido: Heury: Les 
sont couche de sucré à: 
aveg précantion, et autant que possible, la couche axtérieure 
à formée de sucre, jai dissous : cespilules dans 20 grammes 
distillée; la solution filtrée fut additionnée:de huivd dix fois son: 
Volume ‘d'alcool à 86 veat. ; s'est formé an: précipité brillant,’ 


micacé, dan blanc jaunatre. Recueilli sur. ud 


Vair;:ilpesait 1 gr. 05: Ce précipité est lentiérement soluble 
dans l’eau et.cristallise de cette: diésolution en’ ‘belles tables oc- 
| taédriques d'une couleur j jaune-citron, d'une saveur légèrement’ 
amère, avec un arrière-goût' ‘salé, Putvérisés et inis dans uD tube 
E étroit, Agr. 35 de ce sel ont perdu à la température. de 140 cent. 
0. gr. 17, soit 12,60 p. 400 d eau de cristallisation. (théorique 
- ment, le cyanure jaune de potassiumie de fer dois perdre: 


| 
. 
L 
. 
LI . 
* 
‘ 
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42,82—3 équiv.) ; enfin; la manière dont il se comporte avec 
tes dissolutions métalliques le fait reconnaître pour du cyanure 
jaune de potassium et de fer (ferrocyanure de potassium, hydro- 


sique.) | 


nure de potassium et de fer, placé à | ’étuve dans une capsule de 


porcelaine; a laissé par sonévaporation lente un résidu amorphe 
d’une saveur sucrée, sans arrière-goût et sans amertume. 

J'ai ajouté à ce résidu 20 centigrammes d’ acide oxalique et quel- 
ques gouttes d’eau pour le dissoudre, le tout ja été-abaridonné à 
l'évaporation spontanée. Après quelques heures, la masse est 
devenue cristalline; croyant que: les cristaux formés étaient de 
Yoxalate d’urée, j'ai ajoïté quelques gouttelettes d’eau pour les 


laver, mais la masse s'est dissoute, les cristaux n ns rien | 


autre chose que l'acide oxalique ajouté par moi. ‘ith 
N’ayant pu isoler Vurée, j'ai voulu voir si cette’ mrilée: lais- 
sée par l’évaporation de la solution alcoolique renfermait une 


substance organique azotée; pour cela, je Vai mêlée avec un 


excès d’hydrate de potasse, et j'ai chauffé le tout dans un tube 
_ sur la lampe à alcool, dans l'espoir de dégager de l'ammoniaque : 
_ cette épreuve a été négative, ou du moins il s’est dégagé une si 
petite quantité de ce gaz, qu'il pouvait bien ‘provenir d’une 
_trace de cyanure laissée par l'alcool, et aussi un peu de l'acide 

Cette expérience me car, en: effet; la 
-plus petite quantité durée donne des torrents d'ammoniaqué 


quand on la traite par l’hydrate de yet j'aurais 


(1) L’acide oxalique du commerce contient presque tsélours | un peu de 
quadroxalate d’ammoniaque, dont j'ai indiqué la source, en traitant de 
l’action de l’acide nitrique sur l'essence ¢ de térébenthine. v. Journal a8 


3¢ série, vo}. VI. 


Le 


— 


e 
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pu conclure à son absence, mais j'ai voulu doser l'azote pour 
‘détruire à l'avance toute  objeclion. 
J'ai précipité, par un excès d’ d'alcool; uné Solution de dix pi- 
‘lüles dans 20 grammes d'eau, le aléddlique filtré a été 
“€vaporé à siccité au bain-marie ai repris lé résidu par 
"cool, qui a encore laissé | un peu ta cyantire ; ‘la solution a été 
évaporée de nouveau, et le résidu mêlé à dé 1a chaux potassée 
dans un tube’ combustion avec les précautions 
indiquées par MM. Varréntrapp eu Wil, pour lé dosage dé l’a- 
“zote de chiorure ammontaco-platinique. J'ai obienu, d'une pre- 
“miére’ opération, 0 gr. 085 de chlôrure ammoniaco-platinique, 
‘ét d’une deuxième 0 gr. 09; or, 9 centig. de chlorure ammo- 
tifao-platinique r réprésentent 0 gr. 0056 d'azote, 0g gr. O14 d'u- 
ré, en admettant que Tammoniaque ait été fournie par ce 
“corps, cé qui n "est guére admissible, car, malgré l'emploi d’al- 
“cool concentré, ‘il reste toujours des traces de cyanure, et c'est 
certainement à cela qu’est due la présence des 0 gr. 0056 d'azote. 
Avant de entreprendre l'analyse des pilules de M. ‘Baud et 
après avoir lu la première lettre de celui-ci dans le journal 
TUnion médicale, j'avais pensé que le sel fébrifuge qu'il pré= 
_“éonisait pourrait bien ètre du cyanure j jaune de potassium et de 
fer, dans lequel un ou plusieurs équivalents d’eau de cristallisa- 
tion seraient remplacés par un ou plusieurs équivalents durée, 
me basant sur la singulière propriété que possède ce dernier 
corps de séparér l’eau de cristallisation de certains sels.” Mais 
fai vainemeut essayé d'obtenir une combinaison, soit en tritu- 
rant l'uréé avec lé éyanute double; soit en dissolvant le mélange 
_ de ces deux corps dans l'eau, ét rapprochant : à l'étuve pour faire 
cristalliser ; ‘dans ce dern ier cas le cyanure cristallise le pre- 
mier. On peut, d’ai leurs, opérer la séparation complète en trai- 
tant par l'a alcool, qui di di ssout l’urée sans toucher : au cyanure, et 
qui l'abandonne ensuite parfaitement cristallisée. 


” 
. 
| 


« 
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La conclusion de tout ce qui pt cède est que les pilules ven- 
dues sous le nom de dragées 


ne renferment Pas durées. ! | 

10 centigrammes de, ‘eyanure 
cle, de. fer oy hydroferrocyanate de potasse 
ne, liés aves. de mic! et 
Ae, snore, lamaniere des. dragées, à. 
publiant le résultat d'analyses faites, avec te ‘plus grand 
Mon Hut angst pap ge, faire proserige Vemploi ducyaaue 
de potassium, et de fer comme fébrifuge, Si les. pilules de M. le 
ocieur: Baud sont efcaces pour combaltee les; 
aurai rendu au consraire des expérimentations 

lus faciles, et contribué à réaliser Yun. des Yœux que, M: Baud 

pur avec le.plus d'ardeur (une expérimentation sur une vaste 
échelle). Si en amenant ce résuliat Je pouvais garantir le public 
et ja pharmacie d'un nouveau reméde je. 

_ Orléans, le septembre 1850. pharmacien. à Orléans. 


object Lions contenues dans çelte, Jettre, NOS, paru si 
gr aves, que, Nous avons cry. remplir wy, devoir public en. les 
soumeltant A, M. Ossian, Henry, dont, tons nos. lecteurs, con- 

naissent la compétence.et la probité scientifiques. Voici la note 
que M. Ossian Henry abien voulu nous transmeure à cel égard. 
Nous sommes heureux d'y rencontren la, preuye que notre. ho- 
norable çonfrère, M, Baud, n'a rien avancé que Vanalyse ehi- 
mique ne, puis, démontrer, et que M, Ossian, Henry n'a; prêté 
son concours qu” a une découverte sér ieuse, qu'à une. entreprise 
| Joyale e el digue de l'atention de tous. les. praticiens. 
| Union médicale. n’a qu'à, se féliciter d'avoir avec empres- 
some nl ouvert ses colonnes à M. le docteur Baud, de Bourga- - 
elle à ainsi i prouvé, contrairement à quelques 


e 

» 
. 


‘ 
. 
» 
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récemment publiées par-un journal de provitiéé, que les dé- 


couvertes, les travaux; les obsérvatiôns de ids “confrérés les 
départements sont acéueillis par elle avec la même SRE 


gee 


de Bourganeuf, et désigné par lui sous le nom: d'hydroferro- 


cyanate de potasse ad urée est devenu depuis quelque 


temps ‘objet de l’atientjon générale. ‘En effet, les propriétés 


po é particulier découvert par M. te Baud, 


médicales de ce produit, qui paraît remplacer très-utilement le 
sulfate de quinine dans ure foule de circonstances, et nulam- 7 
ment dans les névroses et les fidvres Waceds; doivent le ‘rendre 
précieux à plus d'un titre. La composition chimique singulière 
de ce nouveau fébrifuge, qui n’est pourtant pas sans quelques 


| analogues, n’a pas semblé facile à expliquer par tous les chi- 
mistes ; d'a autres, dans leur ‘doute, ont bet plus simple de nier 


rexislence de Cecomposé. 


Para. ces derniers, nous dévons citer uA | 


leans, Rabourdin, ¢ qui, ‘ayant pu | parvenir à à isuler rée 


de ce composé, ‘en à conclu que le sel de M. Band n 'élail autre | 


chore que de Thydroferrocyanaté de polasse ‘ordinaire: Il 


est vrai de dire que M. ‘Rabourdin n’a pas cru devoir répéter 


et varier be aucoup ses expériences ; : qu il a opéré seulement sur 


c'est: dire sur une très minime quantité” de sel; qu'it Sest 


dix des dragées d'Aydroferrocyanute de patusse et d'ürée, 


préoceupé peu de la présence du micl et du sucre qui accom— 
pagnaient et génaient infaillib’ement Ses résultats; qu ‘enfin, 
‘à probablement par une prédisposition ou doute, ia jügé 


à propos d'atiribuer l'ammoniaque ou l'azote trouve: par: hui, 
à des traces d’hydroferrocyanate de potasse qu’à l 


elle-même, de laquelle ils pouvaient parfaitement dériver. Avec 


rocyanale de potasse et durce. 
Le com 


600 _SOURNAL.DE CHIMIE MEDICALE, . 


ces données, notre confrére a, sans hésitation, tranché la difft- 


culté, et déclaré que.les dragées de MM. Baud.et Ossian Henry 


ne contenaient autre chose que del hydroferrocyanate de 


polasse ( prussiate de potasse, cyanoferrure de potassium 
Une allégation avancée aussi cavalièrement pourrait, à coup | 


sir, si elle était confirmée, entacher là réputation d'hommes 


honorab: ement CONNUS ; mais heureusement nous allons prouver 
toute leur, inexsctitude. el la légèreté avec laquelle M. Rabour- 


din s’est permis de nous attaquer au. lieu de se donner la peine 


À 


tive. 


Invité par M. Baud a diriger et a améliorer autant de 


possible la préparation du composé dont il est Y auteur, initié 


dans le procédé qu'il a également imaginé pour lobtenir, j "ai 5 


eu cœur, en acceptant celte collaboration, de me rendre digne 
vis-à-vis de lui el du public de cette honorable confiance, je 


n ai voulu mettre mon nom et mon cachet que sur un produit 4 


qui répondit bien à sa dénomination. La lecture de la note. de 
M. Rabourdin m'a décidé, en conséquence, à revoir immédia- 


tement nos produits, el à les soumettre de nouveau à l'a analyse 
avec une scrupuleuse attention. On verra plus loin les procédés 


simples que j'ai suivis pour y déterminer la présence un peu 


douteuse de l'urée, en me mettant même dans les conditions 
où s'est placé M. Rabourdin, el tout le monde mur sans pere. 


répéter ces essais. 
Avant d'exposer le détail der mes expériences, voici ci déjà quel- 


ques caracières à laide desquels on peut | 


fcrroeyanate de polasse et durée de I' de 
polasse : | 


| 


UYDROFERROCYANATE DE POTASSE.  HYDROF£RROCYANATE DE POTASSE. 


Saveur fraiche puis amère, nau- ‘ Saveur sucrés, amère 


sceuse, un peu salée. |  etsalée, 


de: vérifier ses preuves. d'une façon plus habile el atten-. | 


LA 


Dissous dain Peau et traite À chaud‘ Dissouis : l'éau' et de 
par la potasse caustique, ce produit 


dégage progressivement. de l'ammo- se dégage pas de produits « 
niaque, qui ramène au bleu un papier eaux x sensibles. pi Fr 


par l'ane de ses extrémités et chauffé ment ‘ferimé ‘et chauffé de la même 
fortement, il fournit bientôt des de 


par un:mélange chaud. par l'alcool mel d’éther sulfu- 
illaisse “rique, il ne laisse dissoudre que quel- 
_ diséotidre par ces ménstrues dé l’uréé ‘ques traces ‘insignifiantés 
Pour i isoler Purge du: sel ‘de M. à de su vre le 


| procédé suivant, en y apportant quelque: #3 et 


5 


Mid Be \Silte sb su} 2 
On| prend une certaine quantité de ce compos sali n 
110,9 mé 


| ferroeyanate de potasse et d'urée), réduit en ‘Poudre 
en dragées; soit 20-5 grammes, el moins. encore; ou a 


40- 30-20 et méme 10 dragées, comme Nat fait M. Rabourdin ; 
on délaye le sel dans un peu “d'eau, puis on le traite À c à ch nil 


THs 
l’aide de l'alcool r rectifié, Qu. d’ un mélange d'alcool et d'éther 


sulfarique ; la liqueur, séparée du dépôt Gliré promptement, 


is 9 à Pai 33 
résidu acquiert quelquefois une teinte 


est soumise à une éva ration 1 menagée ; lorsque | 
e 


| a disparu à peu près, 


verdâtre ; Tr dans | un endroit chaud, ‘il fournit souyent 


de belles aiguilles d’urée, ou bien il ne donne que de ‘peli les 


lames feuilletées ; on 1 ‘additionne alors d'une e quantité sulfisant nie 


| nitrique pur qui iy détérniine bientôt du nitrate 
dard ; te sel, dissous à chaud da ans lei et concentré douce- ) 
iment, la cristallisation en plaquès nacrées trés 


tanlés propres ace composé. 
402 SHpibai 

_ Lorsqu'on agit sur 1 hydroferrocyanate de potasse et urée e 


n mer | 


| 
; 
alien 


converti sn, pilules, recouvert de sucre à.la manière des 


dragées, ta préseace'dejamatière bucrée géné wotab!ement les 


cats, on arrive encure au but. Il faut.poor cela, aumoyenlune 
légère, d détacher, autant que possible, la pebiicate 


ils 


suûrée externe, qu'on, évile. de faire. sécher. dans l'essaiz 
erase’ tes date mortier avec un ped 


d’eau, puis on les “comme ci-dessus par l'alcool bouilfant! 
| Je produit de est misien contact, 


Chad, avec ‘tin’ | à ‘parties éga ere the 


sulfurique, etdarsque ce nouveau. liquide con 


| blement évapors, sures | 


se convertit presque de suite, ou seulement au bout de quel- 
ques heures, en petits cristaux lamelleur blanes dé nitrate 


acide durde. Ces cr ristaux, isolés a l'aide d un papier joseph, | 
sont purifiés | par lean ou réunis | sur des | james de verre, puis 
examinés à la loupe. ‘A ro inspection, on n ne peut se méprendre | 


{i0-< à "Seedy 
sur ler nature. | | 


Ce mensirue filerg r ne tarde pas, apres son évap 
à donper derbelles cristalligations d’ urée. 


partie, 


le composé salin ‘imaginé par M. le docteur Baud, et que, | 


à 


ré, l'assertion de M. Rabourdid, i renferme Évidemment, c4 ce 


principe à côté de ‘de le potas x l'a 


— 


Pde Ta patience ét quelques ‘soins 


voit que rien ‘est, plus facile que de déceler urée 2 dans 


re] 
à > he à "À € 
| ; curls, pour en elre pius certain, on en réunit une cer- 
laine quantité, après les avoir égouties et purifies; on les tri 
‘ture avec un excès de carbonate de bargte et même de baryte, 


er 


‘Personne autre gp 


M. Baud, et désighié ‘pal 18 


né doit cüésidérér ééux Yili, souls 
dés ‘trottis finvetitedrs Ott dès thipirique 
la dé coniposition ; or, eh ‘estar’ ‘ainst du 
de M. Baud’? Non cértes, tat son Indique 


tout Chimique; et Panatyse l'a fait “bidh vue 


réconnatire aussi pour de potasse ét de 


l'tée. S'il a gardé pour lui sés procédés spéci de 
tion, communiqués pourlant aux commis det 
de médecine, il à usé d'un droit exerté par | une foule de pra - ie 
| ticièns. Ait insi, en prenant pour ‘exemple Te ‘sulfare de 

| personne ignore que “chaque fabricant, pour ‘Tobtenir, sit | 


‘indique lac composition, etm 
songé à le regarder comme us Femède:secrèt. Si maintenant, | 
dans son puritanisme, M. Rabourdin veut attaquer la forme 
de dragées sous laquelle le composé dhyd 


médicament mis sous une: forme commode pour son adminis- 


tration ou sa conservation et moins accessible 2 à la falsification ; 


tel a été le but de M. le docteur Baud en présentant son médi- 


Iln’entre pas dans” 188 habiitulles ét diffs Tes "intentions de 


Baad hi dang: de Yairé ucua remède secret ; 
aussi, avant d'aVanéer contre nous de pareifies ‘accusations, 


regarder comme un remade Te Rébiitige propose par” 


roferro yande:de 
| potassé et publie, nohs, Jui dirons que 
arailé comme remède secret 


. 


‘ à ° ‘ 
des modes souvent tres aiterents et dont Of a grand som UE 
a 
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M. Rabourdin aurgit dd. narticuler ses, griefs qu l'après mir 
| examen, sachant, d'avance tout le tort qu'il faire : à la, 
réputation d'hommes recommandables. 
Je ne terminerai pas cet article sans dire un mot de quelques, 
_produ ps, portant. Je nom, @hydroferrocyanate de potasse. 
d'urée LUE Jon, trouve. aujourd'hui dans le commerce et. qui. 
different, lous entre eux. Bien que l'analyse y fasse reconnaître. 
de l'urée € et. de. Vhydroferrocyanate de potasse, ils sont loin de. 
présenter. pourtant | les mêmes caractères que. le produit, de. 
M; Band, qui est blanc jaunâtre, en. petites, lames. éclatantes,. À 
sec, non hygrométrique « el tres soluble dans l'eau, etc., 


| les autres sont tantôt jaune- citron, verts, vert-bleudtre oudun 


jaune ürant sur le vert ; plusieurs : sont humides et presque tous. 
incomplètement solubles dans l'eau ; enfin leur : saveur est dif- 
férente, Aussi. . Si ces composés ne donnaient pas | les. résultats, 
thérapentiques annoncés par. M. le docteur Baud, il serait in- 
juste d'en rendre solidaire. Phydroferrocyanate « de. potasse et 


d'urée. inventé par lui, car c'est avec, celui-là seulement qu'il ‘il. 
a fait toutes les expériences. _ Ossian, Henny. | 


Tribunal correctionnel dé Touloise. tés dés 18" 


"he eh 


| Présidence 6 de M. de  Lartigue, vice-président. 


et ne peuvent, vendre des drogues. 
simples ou médicaments au poids médicinal, 

Il y a vente au Poids médicinal toutes les fois qu'on vend., 
une drogue simple, directement au malade. ou 


, 
| 

L 1 

y 
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 sommateur, suivant nary sla 
‘comme remède. 9946 ob 


Il appartient au surplus aus a- 


les le eat ot vente aw ‘poids 
pre 


décret 29 pluvide an 


la République, contr Galice 


Have! 


Grégoire el Bertrand. 


parties. ‘civiles, 


PAM Mers 
ayant appris que certains. et 
se Jivraient, journellement à la vente de drogues simples au 


“YEN 


poids medicinal et préparations pharmaceutiques, envoya, il y 
a peu de jours, deux de ses agents, chez plusieurs d’entre eux. 


pour: acheter quelques lrogues.. Presgue lous ces -négociantsse 


refusérent d'en livrer, à l'exception, de MM. Galice, droguistes 
yendit ang médecine naire ok aalsepareille ; 

| Roubichou, épicier-droguiste, une fiole contenant un spé 

contre les fièvres ; Grégoire, drognisiés. 4 grammes d'iodurede 
polassium et une, méJecine noire confiseur, une 
boite de e pilules d’ Anderson. MIO : 
la suite d’ un contre eux x par M.la- 
_ marie, commissaire de police, les prévenus ont été cités, pour 
fait, en police. correetionnelley. À: ja,requéte du. ministére- 
public. età l'audience du 48.juillet. MM. Delpech, Lacassin et 
Magnes, pharmagiens, ‘agissant, sois comme, représentants. de 
la Société d'émulation: et de prévoyance des pharmaciens. du 
département, soit,.en leur ‘nomi personnel, demandé, par 
l'organe de M°Siadous, leur avocat, assisté de Me, Siadous, 
avoué, à intervenir dans l'instance comme: parties civiles, et 


| 


= 
à - rt. 
. ? | | 


C'est que 


que lesiprévenad condaninés à 1,006 francs 


de dommages-intéréts, avec dépens. 


M. de-Lafônt-Bontary, substiul, a requis 
aus Galice, Ruubichou et Grégoire, à.ce.qu' ils soient tondam- 
sé conformément aux art. 33 et 86 de la loi oudé 


ret. du.21 
germinal an. XL, et article unigne had du 2 parie 
_ Après la défense des prévenus, présenite pre Mo Bahnang 
‘et Doumeng, le tribunal, sur. les demandes et 


pen a staiué en ces termes, après renvoi au conseil : 


« Attenda que la fof da ‘oa germinal : an XI sur la police. de 
la pharmacie a sagement réglé és Conditions de la vente des 3 
médicaments qu'il importait à la conservation\de la Santé et 
même dé la vie des Citoyens que des hommes ayant dés connais- 
sahces spécialeseussent seuls fe droit de vendre des remèdes ; 


*des épreuves longues ét multipliées 
l'exéreicé” de leur pr | 


paratiotis pharmaceutiques où même des 
‘poids médicinal ; ‘que en’ était ‘Hutrement) ‘des accidents 


‘drogues sisiples au | 


graves pourraient avoir lieu journellement; qui est done’ | 
plas grand itérét que la toi soit exéémée; 


de la peine à titre d@avertisseniene aux cotitrevenants, à raison | 
de cene cireonslante ‘que. depuis longtemps des 


été ‘pour cé genre de contravention; 


«. Attenda: que faitde ‘la wente de 
‘simples au-poids-médicinal est régulièrerent costa 


‘té, soit’ paf la déélaration de’ deux témoins recueillie dunste 
procès-verbal du commissaire de police et reproduite oralement 
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à l'audience, soit par la représentation médicaments et 


_ drogues vendus par les contrevenants ui serv éni de piece de 


| Attendu, en n ce qui concerne Gre goire est 
copstaié qu ils ont vendu, les drogues \ la 

‘sion d'une médecine noire, el de plus l'un 60 ¢ 


l'autre 64 grammes de salsepareille 
Attendu que ‘Roubichou : a une drogue 
simple destinée à entrer daps la composition d'u un médicament 
Ya vendue et livrée. dans proportions. voul 
| préparation de c ce remède; 


Attendu que ces faits constituent, duc chef de Gr 


Pr. 


- 


Galice ¢ et ‘Roubichou , vente dro ues es. simples au 3 


médicinal ; 


qu'un épicier ou un droguisie vend yne drogue simple « direc- 
402 

tement au malade ou au consommateur u-même lorsqu'il il 


es en liv vre Ta dose indiquée dans la pratique comme remède ; q . 
cette interprétation résulte du texte de Taruiéle : 33 


“Altendu qu'il y y ‘a vente au poic is médicin al toutes | les fois 


21 germinal an XL, qui permet le commerce en SFOs. ae | 
gues et en interdit ‘Par op position la vente 


at 

Auendu, ailleurs, que Patticle 38, par ces ns: 
poids i médicinal, ne peut avoir indiqué | un genre de poids t “usité 
avant Pairdaucdon d’un système mélrique, puisque | les. lois 


AMIS 


qui introduisent ce système ( et le rendent obligatoire sont anté- 


| rieures à celle du 21 germinal an XI el proscrivent toute ue déno- 


| mination ancienne ‘de poids « et mesures ; 


dès lors, qu'il ‘appartient 


précier, d'après les circonstances, les cas où il a vente au 


Altendu qu n rest pas douteux jen faisant 


de ‘la 4 


| 


| 
| 
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ces principes, que Grégoire, Galice et Roibichou 0 ont vendu 
des drogues simples au poids médicinal ; ‘al 
« Attendu que la pénalité qui doit leur être li est 
celle qui résufte des art. 33 et 36 de la loi du 21 germinal 
an XL et t de la disposition unique du décret du 2 oo 
Que en effet, l'art. 33 la loi préciide interdit fay vente de 
drogues simples au poids médicinal , mais ne porte pas de 
sanction ; que cette sanction pénale est portée par l'art. 36, 
commençant par ces mots: « Tout debit au poids médici- 
nal, » qui se réfèrent à li interdiction portée par Tart. on 
« Que’ si cet article 36 punit aussi toute “distribution. de 
drogues et ‘préparations médicamenteuses sur-des théâtres ou 
_étalages, de même que l'annonce des remèdes secrets, il n'est 
pas douteux que Te débit au poids médicinal qu ‘il réprime : ne 
-saurait être le débit sur des théâtres el étalages, puisqu'il est 
notoire que la vente n'y est jamais faite que | de médicaments ou 


“drogues préparés, et de drogues ay mé 
Attendu, que Panicle 36 renvoyait par erreur, 
pour l'application de la peine, à l'article 183 du Code des dé- 
Aits et des que? cette erreur a ‘été et réparée 

à une amende de 25. fr. a 600 ; que c'est le. cas dé faire 
application: de: celte amende aux 

Attendatqnete sicur Bertrand n' a vendu une bolte de 
pilules d'Anderson portant le cachet et le nom del l'inventeur 
ou du proprié étaire de ce remède; que depuis. trente ans. Ja 
vente de ce rnédicament se faisait publiquement dans son ma- 


gasin, soit par lui, soit par son prédécesseur ; os HR par ces 
<onsidérasions, il a lieu le relaxer; 


, 
La 
; 
| 
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Auendu ¢ que les sieurs Delpech, I Lacassin et ‘Magnes ont 
un intérêt en la double qualité que que 


des contraventions soumises à la justice ¢ du À 


titre i ifs ont dû être 1 reçus parties civiles ; 
Auendu que les faits reprochés aux sieurs Gatice, Gré- 


goire et Roubichou ont porté un préjudice « certain aux parties 
civiles ; que néanmoins il convient de que les 
ns À titre de dommages ; 
‘Le tribunal relaxe Bertrand. sans dépens; 
+ ‘Déclare Galice, Grégoire et Roubichou convaincus d'avoir 
vendu des drogues au poids mé Jicinal, el les condamne cha- 
cun à: £5 fr. d ‘amende ; les, condamne aussi aux dépens envers 
la partie publique, oS aux dépens pour tous dommage envers 


les parties £ civiles. » 


‘Eau radicale et cosmétique. 
sieur 1 place de la Crois-Rouge, 5, 
débitait, depuis plusieurs années, une eau radicale et cosméli- 
que anti-ophthalmique, quand « une saisie fut opérée chez lui de 

| opie ean qui ne figure point au Codex, et qu’ ainsi il on doit con- 


| sidérer r comme reimède secret. 

| Bugeaud edmparatt anjourd'hui devant police correc- 

tionnelle ¢ com ‘eoutreyenant aux lois de le germinal aa XI ‘et 

que cette eau ne d doit ure “considérée com nine 

remède, mais comme | do simple cosmétique, ainsi que | 'an- 

ne nce fe ospectus, el dur elle doit être classée du‘nombre des 

objets sonny ‘tels q que Ve eau ide Cologne e, le vindigre, ec. 

| al, n ‘admettant | ces système, a condamné M. Bu- 


geaud À 50 francs d'imende. 


qu'à ce 
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DE. Sante pee LA DE concent 
tes 1 #9 } Ti 2B 
AVEC ‘UNE HERBORISTE. 


19, barrière Fontainebleau. Dans cette erborisierie se ie se trouve 
un officier de santé, M. Etienne Cazagne, « en sorte qt "Te es ma 
lades qui se présent taient pour acheter des herbes trouvaient la, 
non-seulement des herbes, t mais encore des prépäralions phar- 
maceutiques et même un traitemént complet fait par officer 
de santé. Dans leur visite annuelle, le directeur de TÉcole” de 
pharmacie, el un professeur de cette même école, saisirent les 
remèdes trouvés chez madame Malthonat. M. Cazagne, se pré- 
sentant, ‘Tes réclama À à titre d’officier de santé ; ; mais comme, ¢ au ux 
termes de la loi ‘du 94 germinal an XI, les officiers de santé | ne 
peuvent vendre des drogues que dans les localités où it n nexisie 
pas de pharmacien, et qu'il en existe plusieurs dans À la 1 ( atid 
où est établie l'herboristérie de madame “Malthonat, } procès 
verbal fut dressé, et ‘aujourd’hui M. Cazagne up devant 
la police correctionnelle. 
q est condamné à 200 francs d'ämende. aw: 


is 


SIROP DE GOMME DE GLUCOSE E. 


: ag 
Le 22 mai M. Soubeiran, professeur ral 


de 


pharmacie, assisté d’un commissaire de poli ice, se ee = 
à les magasins du sieur Lefèvre, distillateur, à l'effet d’ ‘examiner 


un sirop de gomme mis en vente par le sieur + Lelevre, et dent 
la préparation ‘avait été signalée comme défectueuse. M. Sou- 
beiran reconnut en effet que le Sirop en question ne rg 
tenait presque pas ‘de gomme, et de plus qui il était fabriqué 
avec du sirop. de fécule de pommes. de terre ou de g ucose.. 
reconput aussi avoir trouvé dans cet établi nent un, auesi- 
rop de gomme parfaitement préparé. On saisit un litre du pre- 


La 
- 
‘ 
= 
‘ ‘ 
- 


| 


mier “ ‘At Observer” que produft 
pas ig être vendu aux pharmacténs ‘du ‘herboristes qui 
fax maPchanas dé ins of “Qui pow! 


di’ prôcès-vérbal dresse “pa fe! cb fe’ comimfssire de! 
police's fa date ti-dessus relatée, M: ‘Le tat 


varié 18 Ge" dimple’ polie, prévehtion d'avoir 
‘été trouvé déienteur d’une boisson falsifiée, contravention pré- 
et par Part 498, du’ Code pénat. Le tribunal 
a condamné le sieur Lefèvre à 10 igual d'amende et ordütitié à 
Ce jégement : a été confirmé par le 
suivént, MM: Martin, Perrosset, Girardot, Benoist, Gruyer, 
Moisard, Vincent, Grand, Requebiaye, Payen, Duval, Duriez, | 
 Augüard, Aubert et Noel, Gratiot et Depighigny, Damiens, 
Fortin, Andrieux, Sabine, | Renouf, ont été : cités devant | le tri- 
bunal de simple police : les uns avaient vende ‘du sirop de 
gomme sans gomme , les autres des sirops mélés | 
à 10 anes d'Aménde et aux 
‘des eussent traduits en ‘police: coke 
et qu'on leur eat appliqué, ‘ce pou UN vail être fe 
493" du Code pénal, ils ins 
dafinés, pour bompérie s sur la: nature de ta ‘matchan dise, 
aitende lds forte, el même dla} | prison. 


Le 20 septembre dernier, M M. Sowbeiran, | professeur 


‘ 
. 
LI 
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de pharmacie, assisté de M. Quatremére, commjsscire de po- 


lice à . Montrouge, constatait la RrrReS et opérait ta saisie de 
diverses substances pharmaceutiques gâtées. ou de manyaise 


qualité dans l'officine du sieur B,.,.., signalé à | 'autorité comme 
me: simultanément la médecine, hid la pharmacie, Le sieur, 


B....-exaspéré de celte. saisie, ’emporta contre le, commis- 
saire de police et Jui. ait, entre autres choses, que c'était un ca- 


pricieux et ayail des dan 


C'est à. raison n de £es deyaat Je. 
bunal,.. 3) abuses h OF r 
Me Madier de Montjau a ‘eombatta la. prevention qui été 
soutenue par M. Dupré-Lassalle. 
Le tribunal a condamné le prévenu i à huit j jours d’ emprison- 
nement, 200 francs, d'amende el aux dépens. _ 


re SE 


hi! 
“ACIDE CONTENANT DU 
4 


> 


3 : 


id: 


Sai l'honneur. de vous “informer que l'acide | citrique qui se 
vend actuellement contient du plomb provenant sans doute 
des Dassines dans lesquelles on le prépare. J'ai. préparé des 


limonades purgatives avec cet acide, provenant de trois mai- 


sons. recommandables, et j'ai constaté la présence de ce métal. 

En calculant les conséquences. déplorables que ce fait peut 
avoir pour la santé publique, et l'injuste prévention qui peut 
en résulter à l'égard des pharmaciens qui l’auraient employé, 
vous jugerez. peut-être, monsieur, ma communication: digue 


de votre attention, ainsi que de celle de MM. Iles membres du 


Conseil de salubrité de Paris, M 


J'ai dé 
550 g 
eL al’ id 
| sow it. 
au fond 
soudre't 
| La s0 
mat; 
Avec 
cipitée 
Avee 
_ noir flo 
| paurie~ 
Avec 
| limon 
la pot 
Pak 
| 
l'ait 
el 


50:.grammies d’adide'citrique b/ane dans un vase de poréeläine 
L aaide/de 2 litres: fitréé er froide, ayant dagiter 
-Lopsque liqueur est dévétiué transparente, ‘fai rémarqué 
u fond duivase un: dépôt" que J'ai reeneill ‘et 

La solution acide ainsi dblenué, en 

du carbonate de soude, m’a donné | un blanc 

Avec ile dé potasse, nn’ a | donné un pré- 

‘Avec du sulfiydrate. m’a ‘an précipité 

Avec du chromate neutre de. donne un précipité 


Avee de Fioduré de potes, donné un june: 


‘On doit se di on peut Paratio d'u 
jui s'emploie ‘chaque jour, ‘Soit ‘pour les sirops d’orangés et de 
soit’ pour Ia préparation de la ét 


Note du avons dons notre Dic-, | 
iomnaire des Altérations et des Falsifications, - 
‘altération d e I "acide gitrique par des sels d plomb, Nous pen-. 
ONS que | le > pharmacien, lorsqu'il il ne prépare pas un. produit. 
qu'il toujours. liner avant, d'en 
| 
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‘ 


Parjugement.du Apibunal correctionnel du: 
J Vinegnt Féret, âgé:dersoixante-neuf ans, & ‘Nehéville , 
_ aubergiste et restaurateur à Graville-l’Heure, reconnu coupable - 
d'avoir livré à da cousommation,et fait mangerà:$es pratiqués 


de ka, viande de cheval 
de tromperie sur la marchandise vendue. a été: 1ondams 


| DIVERS. | | 
CONCOURS A L'ÉCOLE DE STRASBOURG,» | 
1°: Agrègés. pour la seetion de chimie, deiphysique et de 
_toæicologie ; ,2° agrégés pour la section de: phormecs eb 
En vertu d’un arrêté de M. le.ministre de l'inpréphtterpabéhe 
que, en date;du, 30:aoû4, 1850,-un concours publie sera’ ouvert 
le 15 décembre prochain devant l’école supérieure de pharma-. - 
cie de Strasbourg, pour. deux. places d'agrégés,. savoir;: d’une 
pour Ja section de chimie, de physique,et de toxicologie; Lau 
tre, pour la de el d'histoire naturelle. ! 


cale. 


Aq 


Les candidats nemmés à la suite de ce 
exercice à partir du jour de leur institufion..,.; 


| ‘Les pharmaciens reçus par l’une des trois écoles supérieures 
dé pharmatté du th République, qui dééiréraiènt prèn dré part à 
ce concours, devront dépôser au secrétariat ae école dé phar= 


matte de Strasbourg Tés pièces constatant qu'ils rem 


| conditions’ dladmissibite preserités par règtememt, avait te” 


15 octobre: 4850, époque où Ja liste sera ‘Close’ irrévocabie~ 
ment. 


644: JOURNAL DE 


| EMPLOI SALOQURE DE, ZC) SUR L 


SENS 
POUR PRENDRE L'EMPREINTE DES FEUILLES. 
| 
ee monsieur le Rédacteur du Journal de. Pharmacie 


Nous avons : reçu. depuis peu les. numéros, de novembre et Ae 


1849 du Journal de 


noûs fait g observer que ¢ celte | propriété dont jouit le chlorure de 


zine, est connue depuis ui certain nombre d'années, eLil cite 


pour. nous. ‘conyainere un article. extrait des. Annales de 


| Nous répondrons : à M. Hédacieur nous n'avoës | nulle- 
ment ‘la prétention, dans le Journal de chimie médicale, de 

ne donner que des choses entièrement. nouvelles, ‘e et, À. cet 
égard, nous lui dirons que souvent ce qui laj paraît 1 nouyeau a 
. dé éjà été imprimé, puis a été oublié. Nous Fu prendre dans 
le huméro de novembre du Journal de pha ary 
un ‘exemple de ce que nous. avançons. 
On.tronve dans ce numéro, “page. 139, un article 
Méthodes pour prendre l'empreinte le feuilles Cet 
article, du à M. J, Clit, Dest qu'une, reproduction de .faits 
connus depuis. longtemps et publiés dans, divers ouvrages et 
journaux ; mais ces fails oubliés lui ont. paru nouyeaux. Pour 
le Rédacteur que les procédés pour prendre 
Pre inte des. feuilles s sont déjà connus, nous lui dongerons ici 
copie des articles qui se trouyent, dans le Divtion 
duatrie, tomes 1 et 2, pages. 


de Mids 


naire.de 
+, 40 et 290. la 
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616 SOUNNAL DE CHIMIE MÉDICALE , | 
i Moyen facile de prendre l'empreinte ot le contour d'une 


Feuille, ot méme d'une très. peu dé temps; sans 


Prenez une feuille de papier la plus HE que vous re | 
trouver, que vous enduirez avec de l'huile de Jin ou d'olive, se- 
lon votre commodité ; laissez cette feuille ainsi imbibée d'haîle | 


pendant trois ou quatre jours, au bout desquels vous la passerez 


sur la fumée dun ilambequ, jusqu'à ce qu ‘elle en ‘soit toute 
noircie. ‘Placez sur ce papier Jes feuilles dont VOUS désirerez 


avoir le contour, ‘et mettez par-dessus 1 une feuille de papier 


dy 
blanc d'une certaine. force. Cette opération | étant faite, frotiez 
avec l'anneau d'une clef bien polie la feuille de papier blanc, 


jusqu'à ce que vous présumiez que ‘les ‘feuilles réelles, soient 
bien empreintes de fa couleur maire. Transpor Lez. ces dernières 
entre deux feuilles de’ ‘papier bla anc, ‘dont Trotter avec 
uné “clef ou lissoire de verre ‘celle ¢ qui ‘est ‘au-de dessus, Les 
feuilles dont v vous désirerez l'empreinte se trouveront “calquées | 
très distinetement sur les deux feuilles. Leur couleur séra 
d’autant plus ‘consiante’ qu "elle ¢ est a Thuile. Les jeunes per- 
qui de la: broderie pourront se faire ‘des des- 
‘sins charmants, sans savoir dessiner ; si elles font usage dec ce 
moyen, elles angerünt tes feililies noircies suivant da’ disposi- 
tion’ du ‘dessi qu voudront faire, Ca es ‘presséront en- 
suite tne clef. Ceitétsposition élu atnst eal quée; éliés la 
piqueront pour. fa multiplier ‘atttant ‘de fois qu’ elles e désire- 
ront, ‘par lé Secours ‘du ponce : ‘OW énsuite déssin avee 
il uid Faut aire” "pou! Bioderte que sûr dil ‘papier 
june er 12 miffed tu supel avec dd verte: qui 
se tite divert! dd vessie Cel Préciititions, qui né 
presque rien en elles-mémes, sont. très sages pouf ta 


ration de la vue des qui brodedt. Ce procédé, 
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tiré des dit de M. Piugeron, est inséré dans le favaneh, 


de physique de M. l'abbé Rozicr,1. IV. D 
Manière de dessiner toutes de. 


faut avoir impons el 
en un de la dati gâche, el mettez dessus la feuille ou Ja plante 
dont vous voudrez avoir l'empreinte; frappez-la; avec l'autre 


sans la déranger; vous ôterez ta: feuille:ou la plante légère 


tapis et avec un rouleau ide bois enveloppé d'un mouchoir ou 


ment dessus, vous ouvrirez le papier; .¢t-alors vous aurez sur 
Yun et suril’autre côté l'empreinte exacte du dessusiet du dessous 
de la feuille ou plante, et qui, outre la parfaite ressemblance 


Un botaniste anglais a fait insérèr Register 


et les contours d’une feuille quelconque.‘fl lx:frotte par;der- 
riére avee un morceau d'ivoire, et l'enduit égèrement. d'huile 


presse entre deux feuilles de papier blanc: L'impression des 
nervures et des plus petites ramifications y resté empreiate. ‘On 
peut se servir dec ces contours peindre! ‘cette: feuille a 


DE CEDRON. 4 


On lit dans. un journal. scientifique l'article shivant: . | 
« M. Hervan, chargé d'affaires de la république de Costa- 


tampon que vous tiendrez de.la main droite, d’an.oudeuxcoups — 


_menvet vous la placerez au milieu d'une fevilleide papier pliée. 
en deux; aprèsquoi vous l'étendrez.sut yneé table couverte d'un. 


d'un linge uni, vous le passerez une ou deux fois assez forte 


avec la’hâture, surpassera même les plus:belles — 
tout quand ‘ce procédé sera fait: avec dextérité:) 


le proëédé suivant, pour contre-tirer dans Vinstanties:nervures | 


de lin avec une. brosse très douce : il met ensuite Ja. feuille en 


Rica en France, a fait remeltre à l'Académie un certainnombre 
_de graines provenant d'un arbre nommé dans le pays cédron , 


nié 
| 
> \ 


habite sur 1e8 plateaux dé 1a Cordiliére dés Andés: Leite 


graine serait un antidote’ la morsurp des 


serpen ts les-plas- dangereux; Horvanisoubaitérait ‘qu'on 


la soumft aux expériertes nécessairés pour s'assurer de son 
efficacité: Tt à de note: 
sur le marché de Carthagéne quelques graines de cedrpn. Pour: 


emdémontrer la vertu infailliblé, ils firent mordre des animaux, 
_et se firent mordre eux-mémes'pariles serpents les plus dange- 


reux, appelés te -corail ile) ta montagne, etc. ‘La 
promptitude avec laquelle le poison fat neutralisé fut LE 


_ veilleuse, qu’on paya Ja.graine jusqu'à un doublon (83 fr.). : 


« Pendant un longsséjour dans l'Amérique centrale, M. Hors. | 


_van eut occasion de recourir huit fois à l'emploi de cette graine, 
et toujours-avec succès. On en rape cing:ou Six: grains,.on … 
laye la-poudre dans tne cuillerée d’eau-de-vie et on la fait ava- 
_ler au malade, puis on saupoudré.ün morceau de linge imbibé 
d'eau-dé-vie, que Yon applique: sûr la morsure. Cela fait, on 


laisse le malade reposer, ‘et rarement on a benoit: de Lei la 

dose pour guérir radicalement,» 
L'Académie de médecine est noix 

de cédron, qui est aussi‘employéé contre la fièvre; il,a.été dé- 


cidé, dans l'une des dernières séances, que des essais, seraient 
faits à Alfort pour constater si le cédron, peut quelque chose 


NOUVELLES SCIENTIFIQUES: ET EXTRAITS DES JOURNAUX FRANÇAIS | 
ET 
SUR LA SÉPARATION DU NICKEL D' avec LE ji! 
 Déux méthodes ont: été proposées par M. Se» pour arriver à ce but ; ; 
nous allons en donner un résumé: 
{° La solution des deux prive est traitée par Vacidejeyanbydrique ct 


, 
LA 
- | | 
Le 
L_ 
L 2 
. 
LL 


par Ja. Potasse-ou par du cyanure de potassium exempt 
eyanate,;, la liqueur rougeâtre quien, proviegt! pst soumise à Péballi- 


tien, et le eyanure de cohaltse ia 


| _ cuivre. Par une ébullition priengéeg le pr qui est du bobaltocya- 
_nurede cuivre, defient plus-eohéréñt et qu’il con- 


dé l'acide un peu pi on 


Vammoniaque celui. de le ‘on ajoute à la dissolu- 


bouillir la liqueur, it sé forme du cobaltocyanure et du nické 
_@ammonium, Quand op y. ajoute du sulfate d'ammonium et. du,spufre, 


“gst exempt de à mais i il fenferme du. et 


LA “it 


à L "ARSENIC, vu ET DE, L DANS maux 


Keller a examin€. les dépôts ocreux des différentes 
“rales de, Bavière) ot iLest arrivé aux résultats à: 
dépôts ocreux des sources de Bakaczy. ef. de, Pandur à Kissingen 
ne renferment que peu ou | point | de mais elles 
samment d’arsenic, pour qu'on puisse y. reconnaitre ee métal... 
2° e brun - rougeatre de la source fercaginente Bruckenau, 


ferme, des traces, d arsenic et beaucoup de cuivre, st 


| Dans Ly une et dans, l'autre des . deux espèces d'ocreg qui Rsfcédenien 
de anagtitge étain, 


gap, ob list desle 
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liqueng, gh, trouve | le cobalt étant devenue y 
un excès d’acide agstique,: Vom ipedeipite: à par 16 sulfate de 
_tiendrait sans cetté prévautivn. On on dissout 1é résidu dans | 


cipitete pa Viyärbgène sutféré chasse l'excés pa par 


| compiste à substituer 


tion. métallique après Paddition. de l'acide cyanhydrique. Eo faisant ' 
kélocyanure 


se. scolore. ent noir; au Bout de quelque, «elle de- | 


‘ 


; 
» 
- 
; 
TY 
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Les sources dans lesquelles ces ocres se soût déposées renfermént les 
_iiêmes substances. 11 du: plomb dans les deux premières; dahs la 
L'antimoine et f'étain trouvent toutes tes 


Par M. Boscany. 10 
 Poussier de,charbon.de tourbe... 
Sulfate de, chaux ou vieux plâtre... 
“Le mélange s'opère par les moyens mécaniques les plus ordinaires, 


est inutile de dire, que,Jes. ou, liquides | 


DE 


Séance du mois de septembre 1850. 


* 1° Une lettre de M. Meurin, pharmacien-à Lille, sur” vitae itd du 
commerce et sur des fraudes diverses. Cette lettre sera imprimée. 


2° Une lettre d’un de nos collègues, qui nous fait connaître que Pas 
sociation pharmaceutique du département de la Haute-Garonne a ob- | 


tenu la de droguistes et d'un épicier pour 


18 Une léttre d’un qui plaint d'avoir été 
voir reçu du sulfate dé quinine impur au lieu du sel pur qu'il avait de- 


mandé, En faisant connaître lé fait, vous dirons aux pharmaciens qu’ils 


doivent foujours essayer les “produits qui leur sont divrés ; ils ‘sont, 
qu'on leur ait livré un produit bon ou mauvais, responsables de ce qu'ils 


reçoivent dans leur officine, et ils né pourraient, en cas de proces, se 


rejeter sur le vendeur, On sait, et nous avons répété, qu’ on falsifie ‘le 
sulfate de quininé avec le sulfate de Chaux, avec la salicine, avec la 
stéarine, avec l'oxalate d'ammoniaque, avec le sucre. C’est done au 
pharmacien de se mettre en garde ét, de plus, quand il achète du sul- 


fate avec le cachet, de voir si le facon n’a pas été débouché, comme 


cola fait, de très estimés on a tait 


- 

: 


pe PHARWACIE ET DE 
passer triudé 11 faade: 
prissent une autre. de cac Fleur sulfate, atta que 
faire la fraude." wheter 
Une lettre d'un 


célibataire, et qui nous demande notre avis. Nous fe nom 
ville oii te fait's’est passé, nf le collègue qui consulte; mnais nous 
dirons qu’il À ‘a‘eu itégalité de Commise, ‘et que la ne de- 
vait être gérée que | par un pharmäcien reçu et 

Huit lettres de pharmaciens, 1 nous ‘demandant la formule a mettre 
en pratique pour préparer lhydroferrocyanate de potasse et d’urée. 


il a été répondu | à nos collègues que nous ne connaissions pas cette for 


mule, formule que M. Baud tient secrète, 


A l'un d'eux été répondu qu’il était vrai qu'à Von 


ne connût pas la formule de ce sel, on le préparait.chez tous les fabri- 


cants de produits Giniquss, de telle façon que ce. qu ‘on livre au public 
| e, mai certaine- | 


ment pas de de potasse et d'arée.. 


. IL serait à désirer. qu’on prit promptement, à ETIENNE | 
sure administrative, car certes: les malades à qui l’on administre des 
mélanges de natures diverses peuvent, dans quelques cas, devenir vic- 


times de médications faites avec des eres qui sont -obtenues 
dans les laboratoites par des procédés diverse Ata sings! 


6° Une: lettre deM;:F..., de: Mase Nous a eu erreur: sur 


Vadresse ; cette ‘lettre adressée 


7e! Une lettre d'un de. nos qui nous fait des. 
pharmaciens de! A... ont fait sommation à M, le directeur: dé Vane des 


Écoles de pharmacie de né pas-prôcéder à examen 


ci n'ayant pas le temps de stage en pharmacie voulu parla loi. 


Une lettre:de M. Y..., pharmiacien; qui déminidé 


M: le ministre ét duquel iF ressort qu'd partis dd’ 1¢ septembre prochain 
n éléve ne sera admis à subir son elamen #il n’est baclielier ès lét- 
sera mis à exécution. M. Y... dit qu‘il a appris que des candidats, dé- 


| pourvus de ce devant Tes jurys pout 


Sip 
candidats dont il gale sont porteurs de dispenses ; mais il est bien en- 


selon ‘nous, que es favhicants dé sulfate 


sont'pâssés an département, à Ja süite du décès Pharmacien 
pmimerons ni la | 


ei M. qu teen 1850, Witte 


4 
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o 
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tendu qu'en 1851 ,npl, ne, gera admis à se pe ne. possède 


| diplôme de bachelier \ ès. Agttres.. . à shod Wiser, 


_M. Y... demande aussi si l’on pourrait, en cas de nonsexécution de ¢ cet à: 


| arrêté, mrotéater, Je ape la protestation. f aile Pa, ya ph armacien 
ferait, manyais: effets, on, le croirait envieuxs cela pourrait, Auiêtre 


nujsi ible dans 8a Jocalité, Les protestations ne. doiyent faites quepar 
les sagiétés ou par des, pharmaciens réunis. La 9. l'intérêt général à 


défendre dans Vautre. 01 on à l'intérêt. particuli er. 
9° Une lettre de nous, demande, la formyle do 


désinfectant Paulet et Quesnéy, et si ce désinfectant est employe 


| Paris, he sera a répondu q que Te “déeinfecta n nt du ‘sieur | Paulet, mis en usage : 


“pty hy 


par Quesney, a a eu ‘du succés, | mais il paral “démontré qué Tes ‘Sub- 


stances ‘employées “sont” ‘assez coûteuses dans te’ moment actuel p pour ne 
pas en faire tout l'usage que l'on pensait a faire; it faut ‘donc: ‘attendre . 

passer fo ‘une houteitfe contenant une mixture! des | 
d’ün poulét;"M.Gontärd désire déces objets : 1 


mixture est de l'hüïlé’de ‘pétrole dans laquêlle est en Suspension 
_ poudre qui n'était pas ehassez:grande quantité pour: qu'on puisse l’exa- 


miner; encore si cette poudre! est denature végétale, it. sera impossible | 
de direiquel est le végéta} qui la fournie ;: quant aux éalculs ils ‘n’ont 


point encore été examinés ; "14° la: recette d’une liqueur qu'il emploie 


depuis dix ans pour asphyxier les lépidoptères:et lès coléoptères: il 
“penser que: celie furmule intéressera les entomolagistes; 4 laconfitma-— 


tion, par des expériences personnelle, Me l’excellence: de la. méthode; de 
clarification des sirops provenant de décoctienside, plantes, préposée par 
Blanquinque «lana le;numeéro de. juillet du, journal. Gontand-dit | 


qu’il, emploie. cette, méthode depuis: deuse:ans, eb qu'il à toujours 


l'ensemble des opénations:,.les: macérations se trouvent déponiées. de 

la matière,albumiveuse qui hâtait Jenr fermentation, qu'il, a employé 
tte méthode pour le sisog.de chicorée, et.qu'il a tonjours obtenu un 

sirop aussi aromatique, mais, plus coloré, et d’une, conservation plus lon- 
‘ue que par la form ule du «Codes: 3 que: pour/le siropde salsepareille 

posé, il ne l'a préparé ne seule fois, et qu'il, ne pent ,.comme.pour 

les autres, se prononcer d'une manière aussi affirmative. 

| Deux M. Durand, de Blais, qui des échan- 


* 
4 
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1? Une lettre de M. Manielet, Mes eaux de Contrexeville, 
| recuelllis days les soi 


lui dira qu'on a obtgnal envoy: 


13° Une lettre de M. Maillard pharmacien à Fareney, sur l'exercice 


‘de Ia pharmacie. | 
on. 


sa cs. Cette Lette re sera primée.” 
15° Une lettre de M. 2. pharmaniena tar l'exercice de la pharma- 
cie pu des ze | 


17° Huit lettres de nos collègues des renseignements 


sur les moyens, re € iqued faire par le jury. 
ila été répondu. à ces collégags mais, ‘gous | le tomy ici, Jes visites du 


jury 2 ‘auront de valeur que lorsque le jury ‘emmportera avec lui une | 


_ boîte à réactifs, comme op le-fait À Paris petquil essayera, séance te- 
mante, une partie des médicaments qui se des 
pharmaciens, et les divers produits, sels, vinaigre, poivres, sirops, eau- 
_ de-vie, colle de poisson , etc,, qui ‘Sout vendus par les épiciers; des vi- 
sites faites sans employer ces moyens sont des tisites illusoires, 

18 Une lettre ‘ae ‘Félix Desvignes, pharmacien à a la 
tormute d’ane fimonide purgitive au tartrate de 


“19% Tne lettre ‘de M. ‘Cherot, “colon à Bou-Ismaël, s ‘su 


vigne en ‘Algérie, sor da et sur coche- 


* 20° Le compte Cercle pharmaceutique de la Marne, pour 1850. 


91° Un grand nombre de journaux, brochures, etc. Il sera rendu 
compté ‘deed Que ‘ces ces brochurés et dutile 

sera écrit à la Société de pharmacie mers que nous n pas 

oN ous av ons Feçu'des feuifl ies détachées, journal es- 
‘publié a “Madrid, sous le nom de EL Restaurador Farmacen- 
tico periodico, oficial dela Sociedad ‘dé épéorros muluos. | 


Ce journal parait contenir des articles d’un haut intérêt, ” 


\ 
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exécution de royale 29 octobre + 


NOUVELLE ÉDITION , modifiée par le nouveau décret du 
Président de la République, promulgué le 8 juillet 4850, et 
suivi du Tableau des Substances vénéneuses et toxiques 
qui doivent étre conservées dans des conditions particulières. 
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Nota. La Puste ne se livres mille MM. Phar- | 
maciens pourront se procurçr le NOUvEA! LiVRE-REGISTRE par 
l'intermédiaire des Libraires de province et Dad à Paris. 


Paris. — Typogr. de E. PENAUD reves, rue du Faubourg-Monimarve. | 
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